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La répression 
de la criminalité 

Au point de vue de la criminalité, 
une des plus considérables in-
fluences est celle du milieu: de 
nombreux faits ont prouvé depuis 
longtemps que. selon l'ambiance 
dans laquelle il vit, un homme, 
même peu impressionnable, se 
pervertit ou s'améliore, parfois 
sans s'en apercevoir. 

Passant de la collectivité à l'in-
dividu, si, après avoir demandé 
la lutte contre la criminalité par le 
perfectionnement des milieux, soit 
au moyen d'efforts éducateurs sur 
leur ensemble, soit en réglemen-
tant leur composition, nous voyons 
d'abord l'urgente nécessité d'ins-
pirer aux citoyens les plus hum-
bles, faibles et isolés, une confian-
ce absolue de la justice sociale. 

L'organisation d'une parfaite 
justice distributive doit être mise 
au premier rang du programme 
général dont les progrès de la cri-
minalité exigent la rapide exécu-
tion. Au surplus, c'est la législa-
tion qui, peut-être, est insuffisante 
et vicieuse, souvent aussi, la ma-
gistrature l'applique avec une dan-
geureuse souveraineté. 

Quoique à cet égard on ait par-
fois exagéré beaucoup les critiques 
jusqu'à les transformer en atta-
ques partiales parce que passion-
nées, il n'est pas niable que la 
mentalité ordinaire des magistrats 
procède d'une instinctive préven-
tion. 

Ceci revient à dire qu'une intel-
ligence exceptionnelle est seule 
capable d'apprécier avec équité 
un grand nombre d'individualités 
justiciables. Or, en un tel ordre de 
choses, ce n'est pas l'exception, 
c'est précisément la presque tota-
lité qui serait nécessaire. 

Cette sommaire constatation 
montre combien est complexe la 
question de la criminalité, et com-
bien sont multiples et divers les 
domaines auxquels elle touche. 

En examinant l'influence des 
milieux, nous n'avons envisagé 
que les collectivités libres, la So-
ciété en paixde fait avecelle-même, 
mais, si nous noustournons vers les 
collectivités d'exception, si nous 
cherchons dans les établissements 
pénitentiaires, nous retrouvons 
les mêmes raisons produisant les 
mêmes situations dangereuses 
pour le bien général, et amenant 
ùux mêmes conclusions. 

Cependant, à l'exception de quel-
ques généreuses théories, qui ont 
été émises, et à l'exception de quel-
ques essais insuffisants, rien n'a 
été encore fait pour tenir compte 
de l'influence des ambiances, soit 
en les utilisant pour moraliser, 
soit afin de neutraliser leurs effets 
dépravateurs. 

Le système pénitentiaire fran-
çais actuel ne voit en tous les con-
damnés qu'un type uniforme, qu'il 
classe par les seules différences 
de sexe, d'âge et de durée de pei-
ne, comme s'il s'agissait d'abstrac-
tions, d'automates dépourvus de 
sentiments et de perfectibilité. 
Ainsi, les condamnations sont res-
treintes à un résultat matériel, 
alors qu'elles pourraient fréquem-
ment avoir un effet moral excel-
lent. — Il s'ensuit que le prison-
nier sort toujours aigri, souvent 
empiré, presque jamais amélioré 
et rarement repenti; ce n'est pas 
ce qu'avait espéré, le législateur. 

Tout au contraire le payement 
de la dette contractée par le cou 
pable envers la société, devrait 
être le remède le plus abondam-
ment efficace de la criminalité. Il 
suffit d'un examen sérieux de la 
Question, pour être convaincu de 
la possibilité qu'il en soit ainsi et, 
dès lors, le devoir s'impose de 
faire le nécessaire. Il s'agit de la 
santé morale de la nation et iUdoit 
en être du domaine public comme 
du domaine familial, où les plus 
graves intérêts sont au besoin, 
subordonnés au souci majeur de 

la guérison, quand la maladie s'a- j 
bat sur le foyer ! 

Ce devoir se présente avec cette 
triple division : Ne pas contami-
ner les êtres sains, chez lesquels 
la culpabilité, produite par un ins-
tant d'égarement, n'a été qu'acci-
dentelle. Améliorer les mentalités 
qui en sont demeurées suscepti-
bles. Ne pas aggraver la déchéance 
des caractères dont elle irrémédia-
ble. 

Hors la peine suprême, toutes 
les pénalités actuelles sont basées 
sur la suppression de la liberté. 

Le système de la séparation in-
dividuelle, longtemps discuté, est 
sorti depuis longtemps déjà de la 
période doctrinale. 

La loi du 5 janvier 1875 a déci-
dé, en effet, que l'emprisonnement 
cellulaire procurerait une notable 
atténuation des peines, puisque 
trois jours de cellule compteraient 
pour quatre jours de prison en 
commun, pourvu que l'épreuve ait 
duré au moins trois mois. En mê-
me temps, le législateur en bor-
nait l'application aux peines n'ex-
cédant pas une année d'emprison-
nement, à moins que le condamné 
ne demande et n'obtienne l'isole-
ment pour une plus longue durée. 

Le vice de la promiscuité dans 
les prisons communes est trop 
évident pour qu'on y insiste : elle 
crée de véritables champs de cul-
ture pour la corruption, elle met 
des prévenus innocents, des det-
tiers, des condamnés primaires, 
des jeunes gens à la merci d'in-
fluences délétères, et les expose 
après leur sortie, à des chantages 
auxquels ils ne pourront résister 
et qui risquent d'empêcher leur 
relèvement. 

On ne peut donc que demander 
l'application de la loi de 1875 et 
souhaiter que le régime cellulaire 
soit appliqué à tous les condamnés 
à de courtes peines. 

Un immense»progrès sera donc 
réalisé le jour où nul incriminé ne 
sera plus exposé au contact d'au-
tres prisonniers. 

Malheureusement, cette trans-
formation que la loi de 1875 a ren-
due obligatoire, se fait avec une 
lenteur excessive. 

Ainsi, de 1903 à 1908, le nombre 
des prisons où le régime cellulaire 
fonctionnait s'est accru de 15 uni-
tés ;. il faudrait plus d'un siècle 
pour achever la mise en état des 
315 prisons où le régime en 
commun existe encore. 

L'échec de la loi de 1875 est donc 
complet ; il faut pour y remédier 
une modification de la loi et un 
changement dans les procédés de 
l'administration. 

Jean LALOY. 

Fils de Normand 
C'est en Normandie. Un représen-

tant de commerce, qui voyage pour 
la première fois en cette région, ar-
rête son cabriolet et demande sa rou-
te au petit paysan qui garde ses va 
ches. 

— Eh ! dis-moi, est-ce loin Lisieux? 
— Ça dépend, m'sieu. 
— Tu m'as l'air d'être malin, com 

ment t'appelles-tu ? 
— Gomme mon père m'sieu. 
-— Oui, mais le nom de ton père? 
— Oh ! c'est le même nom, de père 

en fils. 
— Vous êtes nombreux dans la fa-

mille ? 
— Autant que d'assiettes ù table 

m'sieu. 
— Sans doute, mais combien d'as 

siettes ? 
— On a chacun la sienne, m'sieu. 
Eh là s'arrêta le dialogue. Le voya-

geur préféra renoncer à ses questions, 
devinant qu'il ne retirerait rien du 
madré fils de Normandie ! 

Les Chemins de fer européens 
Le Ministère des travaux publics 

vient d'établir la statistique des 
chemins de fer européens en exploi-
tation au 1er Janvier 1913, non com-
pris les lignes d'intérêt secondaire. 

A cette date, le réseau européen 
des grandes lignes comptait une 
longueur de 342.923 kilomètres, en 
augmentation de 4.043 kilomètres, 
sur le réseau exploité de l'année 
précédente. 

Dans ce total, l'Allemagne figure 
pour 62.692 kilomètres ; la Russie 

y compris la Finlande ), pour 
61.861 ; la France, pour 50.993 kilo-
mètres ; l'Autriche-Hongrie, pour 
45.452 kilomètres ; la Grande-Breta-
gne et l'Irlande, pour 37.735 kilomè-
tres ; l'Italie, pour 17.387 kilomètres. 

Mais au point de vue du rapport 
entre la longueur du réseau et 
l'étendue du territoire, les pays qui 
viennent en tête sont : la Belgique, 
29 kil. 7 par myriamètre carré ; 
le Luxembourg, 19 kil. 9 ; la Grande-
Bretagne, 12 kil. ; la Suisse, 11 kil. 8 ; 
l'Allemagne 11 kil. 6 ; la Hollande, 
9 kil. 8 ; le Danemark, 9 kil. 7 ; la 
France, 9 kil. 5 : l'Autriche-Hongrie, 
6 kil. 7. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 

Le résident général a reçu les 
caïds Anfious et El M'Tougui. Le 
général Brulard assistait à l'entre-
tien, qui a duré une heure. 

El M'Tougui recevra demain soir 
la croix d'officier de la Légion d'hon-
neur. Le sultan recevra demain en 
audience le caïd Anfious. 

La lettre que le général Lyautey 
a remise au sultan de la part du 
président de la République dit : 

« Très cher et grand ami, il m'est 
agréable de porter à la connaissance 
de Votre Majesté que le Parlement 
français, désireux de prouver sa 
sollicitude à l'empire chériflen, vient 
de voter en sa faveur un emprunt de 
35 millions de douros makhzani. Or, 
désireuse également de ménager les 
ressources de l'empire, la France 
fait bénéficier l'emprunt de sa 
garantie, de manière à réduire dans 
la mesure du possible le taux de son 
intérêt. L'emprunt permettra de 
liquider les dettes du Maghzen et 
d'entreprendre de grands travaux 
publics : ports, routes, télégraphes, 
ponts et qui enrichiront le Maroc et 
feront de l'empire que Votre Majesté 
gouverne avec tant de sagesse un 
pays très prospère. Il affirmera une 
fois de plus la collaboration des 
deux grands pays amis et de leurs 
peuples. 

« Le résident général de la Répu-
blique m'a redit une fois de plus, au 
cours de son récent voyage, le con-
cours loyal et si éclairé que Votre 
Majesté lui prête dans sa lourde 
tâche. Je tiens à l'en remercier vive-
ment. Ce concours permettra de 
pacifier promptement les tribus des 
montagnes et de ramener aux limites 
du désert les tribusqui sont en « siba» 
(en révolte). 

« Bientôt le Maroc tout entier sera 
heureux et prospère sous les ordres 
de Votre Majesté, indissolublement 
liée à la France, qui ne poursuit dans 
l'empire chériflen que la paix et le 
bonheur de tous. 

« C'est dans cet esprit quej'adresse 
à Votre Majesté, avec l'expression de 
ma constante amitié, les vœux sin-
cères que je forme pour son bonheur 
et la prospérité de son empire. 

« Signé : POINCARÉ. 
« Contresigné : DOUMERGUE. » 
Le sultan a prié le général Lyautey 

de transmettre à M. Poincaré les 
sentiments de profonde reconnais-
sance qui l'unissent à la France. 

**. 
Des nouvelles reçues par le minis-

tre de la guerre annoncent que le 
commandant Delvalle, qui avait été 
récemment séquestrépar les Kabyles, 
a été remis en liberté après verse-
ment d'une rançon et est arrivé à 
Ceuta. 

En Alsace-Lorraine 
La « Gazette de l'Allemagne du 

Nord » apprend que, sur l'ordre du 
chancelier, un important échange de 
fonctionnaires ent re legouvernement 

d'Alsace-Lorraine et l'Empire est enF 
préparation afin de raffermir en 
Alsace-Lorraine les sentiments d'u-
nité et de loyalisme allemand. 

Les fonctionnaires alsaciens ayant 
reçu une culture universitaire seront 
envoyés temporairement en service 
dans d'autres pays de l'empire, notam-
ment en Prusse, et inversement des 
fonctionnaires du reste de l'Empire 
et de la Prusse seront envoyés en 
Alsace-Lorraine. 

11 s'agit, explique la « Gazette », de-
fonctionnaires des tribunaux, depré-
fectureetdel'enseignement. Ceux-ci, 
grâce à des mesures financières 
ordonnéesenhautlieu,pourrontrece-
voir des traitements spéciaux. 

La « Gazette de l'Allemagne du 
Nord » ajoute qu'on espère obtenir 
par ces mesures que les fonctionnai-
res alsaciens visés étudientdescondi-
tions de culture intellectuelle et les 
problèmes économiques de l'empire 
allemand et de la Prusse, tandis que 
les fonctionnaires envoyés en Alsace-
Lorraine acquerront la compréhen-
siondesquestionsnationaleset écono-
miques du pays d'empire. 

« On ne pourrait, conclut-elle, que 
se réjouir de voir cet échangedefonc-
tionnairesprendreun développement 
plus considérable.» 

ti 

La réglementation aérienne 
en Allemagne 

Les incursions nombreuses faites 
l'annéedernièredanslespays voisins, 
et notamment en Francepardesaéro-
nautes militaires allemands, ont 
provoqué une nouvelle réglementa-
tion des plus sévères delapart du mi-
nistère de la guerre allemand. 

Il est interdit notamment aux mili-
taires de prendre part à des épreuves 
sportives aériennes aucoursdesquel-
les ils peuvent être exposés à franchir 
les frontières. Exception n'est pas 
même faite pour l'Autriche-Hongrie, 
sauf avec l'agrément des autorités de 
cette dernière puissance. Les offi-
ciers-aviateurs des garnisons fron-
tières ne doivent pas voler à une dis-
tance inférieure à 5 kilomètres de ces 
frontières. Si des aréonautes sont 
pris dans le brouillard, ils doivent ou 
atterrir immédiatement, ou faire de 
suite demi-tour pour reprendre la 
route inverse. 

EN ORIENT 
On lit dans la « Gazette de l'Alle-

magne du Nord » : 
« Les désidérata des puissances 

de la triple alliance sont pleinement 
mis en faveur dans la réponse faite 
par celles-ci à la note grecque du 
21 février. La rédaction de cette note 
n'a d'ailleurs soulevé aucune diffi-
culté parmi ces puissances. La 
sagesse du roi et de ses conseillers 
permet de compter qu'ils prendront 
sans délai toutes les mesures néces-
saires à la réalisation de leur plan. 

« Le fait qu'il est tenu compte 
dans une large mesure des désirs de 
la Grèce au sujet du règlement de la 
situation sur ses frontières constitue 
une base pour le développement 
pacifique des événements. En ce 
qui concerne les îles promises à la 
Grèce, le gouvernement hellénique 
a reçu les mêmes assurances que 
celles données précédemment à la 
Turquie au sujet des îles restées 
en son pouvoir. 

Escadre italienne à Durazzo 
Une escadre italienne composée des 
croiseurs « Roma ». « Napoli » et 
« Régina Elena » et de trois contre-
torpilleurs, sous le commandement 
du duc des Abruzzes, est arrivée à 
Durazzo. Le duc des Abruzzes, et les 
commandants de tous les bâtiments 
ont été reçus en audience par le prin-
ce qui les a retenus plus d'une heu-
re. 

La question d'Epire 
On assure, de source bien infor-

mée, que les divergences de vues 
dans la question del'Epiresont apla-
nies, sauf pour quelques points. Les 
négociations se poursuivent sur les 
questions encore en suspens. 

Les recrues serbes préten 
Serment 

Avec un cérémonial inaccoutumé, 
a eu lieu la prestation de serment en-
vers leroietlapatriedesnouvelles re-
crues venues des territoires acquis 
et dont l'arrivée à Belgrade a provo-
quéde la part des habitants les ma-
nifestations les plus chaleureuses. 

Le roi, le prince héritier Alexan-
dre, le prince Georges, le ministre de 
la guerre et tous les officiers supé-
rieurs assistaient à cette cérémonie. 

LE CONFLIT MEXICO-AMÉRICAIN 
L'Attitude des Républiques 

latines 
Les journaux, particulièrement 

le Diaria illustrado et le Mercurio, 
conseillent à la chancellerie chi-
lienne de s'entendre avec les chan-
celleries de la République Argenti-
ne et du Brésil pour proposer une 
médiation amicale au Mexique et 
aux Etats-Unis, afin de résoudre 
le conflit et d'éviter une guerre. 

Les étudiants de Montevideo ont 
l'intention d'organiser une mani-
festation de protestation contre la 
politique des Etats-Unis. 

Le Diario del Plctta et la Razon 
disent qu'en présence du danger 
de l'absorption par l'Amérique du 
Nord des Républiques sud-amé-
ricaines, celles-ci devraient s'en-
tendre pour l'écarter. 

Les journaux condamnent l'atti-
tude des Etats-Unis dans la ques-
tion du Mexique. 

On parle de négociations 
L' « Evening Journal » annonce 

que M. Rojas, ministre des affai-
res étrangères du Mexique, est 
parti pour la Vera-Cruz où il va 
négocier avec les officiers améri-
cains. 
M. Wilson accepte l'arbitrage 

des Républiques latines 
Le président Wilson a accepté l'of-
fre du Brésil, de l'Argentine et du 
Chili d'employer leurs bons offices 
pour une solution pacifique et 
amicale de la crise mexicaine. 

Six fabriques sont la proie 
des flammes 

Un violent incendie a détruit, 
samedi, un pâté de maisons occu-
pées par de petits fabricants, rue 
Baudin, au Pré-Saint-Gervais. 

Le sinistre s'est déclaré, vers cinq 
heures, dans un chantier de bois 
situé au numéro 27. 

Une fabrique d'oléomargarine a 
été la proie des flammes, qui ont 
détruit successivement une fabri-
que de couleurs, une usine de lite-
rie, une fabrique de malles et un 
immeuble d'un étage, au total, six 
constructions légères qui ont été 
réduites en cendres. 

Les dégâts sont évalués à 500.000 
fr. Plusieurs pompes de Paris ont 
coopéré aux travaux de sauvetage. 

A 10 heures, tout danger était 
écarté pour les maisons voisines 

Exportation des végétaux 
L'Officiel publie un décret aux ter-

mes duquel les végétaux à l'état 
ligneux autres que la vigne et les 
résineux, lespalmiers, racinésou non 
ainsi que leurs débris frais, prove-, 
nant de l'étranger et des départements 
français des Alpes-Maritimes, du Var, 
des Bouches-du-Rhône, du Gard, de 
l'Hérault, de l'Aude, des Pyrénées 
Orientales et de la Corse, nepourront 
pénétrer en Algérie que par les ports 
qui seront désignés par le gouver-
neur général de l'Algérie et par les 
points de la frontière algéro-tuni-
sienne qui seront déterminés de con-
cert entre le gouvernement beylical 
et le gouverneur général de l'Algérie. 

Deux folles 
voulaient nourrir un cadavre 
M. Franc âgé de soixante-quinze 

ans, publiciste, directeur du jour-
nal La Volonté, habitait avec sa 
femme, septuagénaire, rue Clai-

raut. Celle-ci est atteinte depuis 
quelques mois d'aliénation menta-
le. Son état récemment s'aggrava 
et M. Franc, malade lui-même, 
dut, pour prendre soin d'elle, en-
gager une femme de. ménage du 
voisinage, Mme Séraphine Souflet, 
âgée de soixante-huit ans. 

A soigner la folle, Mme Souflet 
perdit elle-même la raison. M. 
Franc mourut subitement au cours 
d'une crise cardiaque. Les deux 
femmes crurent qu'il n'était qu'é-
vanoui, et le médecin' ne put les 
convaincre. Il constata la folie de 
Mme Franc et de sa'servante et 
jugea bon de prévenir le commis-
saire de police. 

Lorsque le magistrat se présen-
ta au domicile du défunt, il fut 
témoin d'un spectacle macabre. 
Mme Franc et la garde-malade 
s'imaginant toujours que M. Franc 
n'était pas mort, avaient fait venir 
d'un restaurant voisin toutes sor-
tes de victuailles et de bouteilles de 
vin fins. Elles étaient occupées à 
« gaver » le cadavre. Le commis-
saire ne parvint qu'avec peine à 
éloigner les démentes du lit où 
reposait le corps. Séraphine Sou-
flet criait: « Mais laissez moi le 
réveiller, je vous dis qu'il n'est pas 
mort. Il ne digère pas>-voilà tout. 
Quelques passes magnétiques fe-
ront le nécessaire ! » Comme elle 
menaçait d'avoir une crise de fu-
reur, il fallut lui laisser faire ses 
passes magnétiques, puis on la fit 
sortir. 

Pendant ce temps, .Mme Franc 
s'était retirée à l'écart, sans bruit. 
On la retrouva occupée à manger 
ses chaussures. On conduisit Mme 
Franc à l'infirmerie spéciale du Dé-
pôt. 

Est-ce la fin de la Main-Noire ? 
La police américaine aurait réussi 

à découvrir le quartier général* de 
la Main-Noire. Le siège central de la 
bande se trouve dans, une maison 
de campagne de WestchesterCounty, 
située au milieu des villas somptueu-
ses des milliardaires newyorkais. 
En fouillant le sol des souterrains, 
on a découvert une fosse remplie de 
chaux où les malfaiteurs jetaient les 
corps des malheureux qu'ils avaient 
assassinés. Dans le jardin, derrière 
la maison, il y a un. stand où les 
affiliés s'exerçaient au tir et au 
revolver. A côté se trouve une grotte 
où l'on se retirait pendant la saison 
chaude pour discuter sur les divers 
projets. 

C'est là que les agents, envahissant 
la maison, ont découvert la bande 
presque au complet et l'ont arrêtée. 
Elle est composée d'Italiens. 

-»««-

Petites Nouvelles 

ALouvrechy, près d'Amiens, plu* 
sieurs personnes tiraient le canon 
en l'honneur d'un mariage. Tandis 
que l'onbourraitlapièceparla gueu-
le, celle-ci fit accidentellement explo-
sion et vola en éclats, blessant griè-
vement deux personnes. 

— Au cours de manoeuvres exécu-
tées près de Briançoh par le 159e de 
ligne, le soldat André, faisant une 
reconnaissance, vers dix heures du 
soir, trompé par l'obscurité, est 
tombé dans un canal et s'est noyé. 

— Le ténor Caruso, qui avait eu 
déjà de nombreux démêlés avec la 
justice américaine, se voit intenter 
un procès de plus, qui n'est pas sans 
analogie avec les précédents : une 
jeune fille, miss Milderel Meffert, lui 
demande 500.000fr., à titre de domma-
ges-intérêts, pour rupture de maria-
ge. 

— Le président de la République et 
Mme Raymond Poincaré, se rendant à 
Eze-les-Pins, pour faire un nouveau 
séjour, ont quitté Paris, dimanche, 
par la gare de Lyon à 5 heures 20. 

~ M. Jean Villar, maire d'Arles-
sur-Tech (Pyrénées-Orientales) et 
conseiller général, qui était can-
didat aux élections législatives dans 
l'arrondissement de Céret, est mort, 
dimanche matin, des suites d'une 
maladie contractée au cours de la 

| tournée électorale. 



ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 26 AVRIL 1914 
ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

CANTON DE CAHORS (NORD) 

COMMUNES* [Inscrits Votants De Monzie Doizié Nuls 
3.106 2.220 1.597 435 188 

81 75 63 8 4 
Lamadelaine... 143 109 79 8 2 
Lar.-des-Arcs .. 132 114 106 6 2 

162 129 83 39 7 
284 223 133 64 26 
112 90 64 20 6 

273 228 146 55 27 
213 177 127 41 9 
110 95 66 18 11 
143 128 103 16 9 

CANTON DE CAHORS (SUD) 

Arcambal 
Labastide-Mar.. 
Montât (le)..... 
Trespoux-Ras.. 

CANTON DE CASTELNAU-MONTRATIER 

Castelnau 
Cézac 
Flaugnac 
L'Hospitalet 
Pern 
Ste-Alauzie 
St-Paul-Labouf. 

1.060 713 470 127 116 
101 86 62 15 9 
237 199 169 12 18 
150 112 65 16 31 
177 142 75 17 50 
137 89 53 25 11 
207 173 136 14 23 

CANTON DE CATUS 

Boissières 
Calamane 
Catus 
Crayssac 
Francoulès 
Gigouzac 
Junies (les) 
Labast.-du-Vert 
Lherm 
Maxou 
Mechmont 
Montgesty 
Nuzéjouls 
Pontcirq 
St-Denis-Catus. 
St-Médard 

Arques (les)— 
Cassagnes 
Cazals 
Frays.-le-Gélat, 
Gindou. 
Goujounac 
Marminiac 
Montcléra 
Pomarède 
St-Caprais 

Aujols 
Bach 
Belfort 
Belmont 
Cieurac 
Cremps 
Escamps 
Flaujac 
Fontanes 
Laburgade — 
Lalbenque.... 
Montdoumerc. 
Vavlats 

Blars 
Cabrerets 
Cras 
Lauzès 
Lentillac 
Nadillac 
Orniac 
Sabadel 
St-Cernin 
St-Martin-de-V. 
Sauliac 
Sénaillac 

Beauregard... 
Calvignac 
Cénèvières — 
Concots 
Laramière — 
Limogne 
Lugagnac. 
Promilhanes.. 
Saillac 
St-Martin-Lab. 
Varaire 
Vidaillac 

Albas 
Anglars-Juillac. 
Bélaye 
Caillac 
Cambayrac 
Carnac-Rouffiac 
Castelfranc 
Douelle 
Luzech 
Parnac 
St-Vincent 
Sauzet 
Villesèque 

Bagat 
Belmontet 
Boulvé (le) 
Fargues 
Lascabanes — 
Lebreil 
Montcuq 
Montlauzun.... 
St-Cyprien 
St-Daunès 
St-Laurent 
St-Matré 
St-Pantaléon.. 
Ste-Croix 
Saux 
Valprionde— 

Duravel 
Floressas 
Grézels 
Lacapelle-Cab. 
Lagardelle.... 
Mauroux 
Montcabrier... 
Pescadoires... 
Prayssac 
Puy-PEvêque.. 
St-Martin-le-R. 
Sérignac 
Soturac 
Touzac 
Vire. • • 

159 125 76 43 6 
91 67 42 22 3 

372 279 136 108 35 
165 116 47 46 23 
149 117 65 42 10 
129 112 55 40 17 
175 146 71 65 10 
144 125 52 65 8 
191 156 84 62 10 
211 142 106 26 10 

72 55 35 9 11 
204 159 118 30 11 

88 83 47 29 7 
120 96 41 40 15 
116 98 67 22 9 
128 105 53 42 10 

CANTON DE CAZALS 

211 154 83 30 41 
138 
204 

111 72 29 10 
173 75 85 13 

252 180 93 73 14 
203 171 71 65 32 
154 114 52 53 9 
284 220 101 93 26 
272 181 99 68 14 

93 70 37 29 4 
102 82 26 34 22 

CANTON DE LALBENQUE 

158 121 62 49 10 
140 120 95 5 20 
327 227 124 ' 68 35 
117 95 49 15 31 
173 130 84 21 25 
165 147 115 15 17 
141 97 43 45 9 
105 88 56 16 16 
209 166 119 27 20 
117 96 55 13 28 
520 391 172 108 111 
214 150 126 12 12 
186 154 78 16 60 

CANTON DE LAUZES 

CANTON DE LUZECH 

322 
144 
181 
174 
75 

177 
143 
293 
469 
155 
315 
209 
222 

270 
107 
128 
143 
64 

109 
120 
261 
379 
107 
232 
140 
179 

169 
53 
61 
71 
21 
72 
69 

167 
198 

24 
118 

. 91 
115 

CANTON DE MONTCUQ 

129 
95 

159 
134 
161 
103 
511 

58 
163 
140 
142 
81 

167 
65 
77 

129 
CANTON DE PUY-L'ÉVÊQUE 

340 
112 
149 
89 
67 

197 
260 

55 
595 
631 
119 
161 
287 
112 
151 

89 
40 
56 
52 
39 
27 
41 
52 

151 
67 
90 
22 
42 

CANTON DE SAINT-GERY 

125 102 66 23 13 
170 139 116 13 10 
109 98 58 28 12 
121 100 77 17 6 
107 93 72 8 13 

57 40 19 13 8 
91 74 67 3 4 

115 95 74 14 7 
180 135 101 17 17 
116 97 65 11 21 
137 115 78 18 19 
181 148 83 51 14 

CANTON DE LIMOGNE 

208 152 80 45 27 
167 140 73 52 15 
164 129 85 26 19 
192 154 91 28 35 
226 182 110 30 42 
349 275 204 44 27 
96 80 51 8 21 

164 124 51 18 55 
203 130 76 25 29 
180 150 78 8 64 
219 180 122 25 33 
120 97 51 14 32 

12 
14 
11 
20 

4 
10 
10 
42 
30 
16 
24 
27 
22 

108 64 35 9 
79 33 29 17 

130 91 33 6 
108 70 18 20 
123 66 44 13 
69 52 8 9 

411 231 138 42 
44 19 12 13 

113 54 39 20 
116 64 35 17 
110 50 47 13 
74 40 19 15 

126 68 40 18 
55 43 7 5 
63 34 19 10 

111 56 42 13 

233 74 137 22 
90 46 17 27 

129 91 M 14 
76 38 31 7 
63 32 25 6 

142 70 37 35 
180 65 82 33 
48 31 13 4 

482 210 236 36 
468 179 214 75 

91 30 47 14 
113 45 26 42 
227 111 98 18 

97 59 30 8 
125 74 40 11 

Berganty 
Bouziès. * 
Cours 
Crégols 
Esclauzels 
St-Cirq-Lapopie. 
St-Géry 
Tour-de-Faure.. 
Vers 

90 70 60 7 . 3 
75 65 47 12 6 

176 144 109 22 13 
97 75 53 , 17 5 

125 94 68 14 12 
172 145 104 37 4 
230 149 111 26 12 
157 118 64 40 14 
216 143 102 36 5 

RÉSULTATS PAR 
1914 

CANTONS 
1910 

Cahors (nord). 
Cahors (sud).. 
Castelnau 
Catus 
Cazals 
Lalbenque 
Lauzès 
Limogne | 
Luzech 
Montcuq 
Puyd'Evêque.. 
St-Géry 

Total.... 

De Monzie Doizié De Monzie Doizié 
2.145 580 2.593 229 

442 130 571 34 
1.030 226 1.161 90 
1.095 691 1.454 287 

712 559 1.137 . 227 
1.178 410 1.097 262 

876 216 997 121 
1.072 322 1.179 : 123 
1.229 768 1.624 341 
1.035 565 1.409 145 
1.155 1.057 1.799 . 364 

718 211 772 90 
12.687 5.735 15.773 2.313 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 
CANTON DE BRETENOUX 

COMMUNES 
Belmont 
Biars 
Bretenoux 
Cahus 
Comiac 
Cornac 
Estai 
Gagnac 
Gintrac 
Girac 
Glanes 
Lamativie 
Prudhomat — 
Puybrun 
St-Michel-Loub. 
Tauriac 
Tevssieu 

Cadrieu 
Cajarc 
Carayac 
Frontenac 
Gréalou 
Larnagol 
Larroque-Toir.. 
Marcilhac 
Montbrun 
Puyjourdes — 
St-Chels 
St-Jean-de-Laur 
St-Pierre-Toirac 
St-Sulpice 

Inscrits Votants M. Bécays M. Colrat M. Espinas 
127 105 61 33 10 
145 124 77 33 13 
293 233 90 123 12 
312 253 129 104 14 
245 208 167 28 11 
284 214 155 36 20 
134 100 76 15 4 
418 315 207 77 27 
85 79 51 17 8 

116 99 70 24 2 
86 67 35 30 0 
82 64 52 7 4 

223 186 70 87 22 
265 213 133 56 17 
127 112 69 34 6 
178 118 74 24 12 
201 176 122 38 12 

CANTON DE CAJARC 

45 32 24 1 5 
472 350 173 122 39 

58 48 25 19 2 
62 52 38 5 7 

143 108 80 19 3 
169 142 80 48 1 
121 96 79 9 6 

40 213 173 92 39 
8 92 76 61 5 

60 59 23 31 1 
181 92 34 33 25 
186 148 101 41 

i 100 78 . 75 2 
92 72 44 5 18 

CANTON DE FIGEAC (Est) 
Figeac (Est).... 1.033 697 431 
Bagnac 608 485 297 
Cuzac 100 94 32 
Felzins 224 182 106 
Lentillac 118 105 56 
Linac 165 149 82 
Lunan 162 135 111 
Montredon 169 153 85 
Prendeignes ... 204 176 72 
St-Félix 176 121 68 
St-Perdoux 156 128 77 
Viazac 174 144 107 

CANTON DE FIGEAC (Ouest) 
Figeac (Ouest). 
Béduer 267 
Camboulit 
Camburat 135 
Capdenac 341 
Fay celles 269 
Fons 234 
Fourmagnac.. 
Lissac-Mouret. 
Planioles 

821 589 427 
267 227 148 

96 84 49 
135 118 84 
341 269 166 
269 232 148 
234 196 133 
78 69 36 

248 225 171 
88 78 56 

125 
120 

11 
28 
13 
46 
9 

35 
58 
11 
10 
19 

74 
63 
12 

48 
50 
32 
16 
17 

7 

Albiac 
Anglars 
Aynac 
Bourg (le) 
Bouyssou (le) .. 
Cardaillac 
Espeyroux 
Issendolus 
Labathude 
Lacapelle-Mar.. 
Leyme 
Modères 
Rudelle 
Rueyres 
St-Bressou 
Ste-Colombe— 
St-Maurice 
Thémines 
Théminettes ... 

Calviac 
Gorses. 
Lab.-du-H.-M... 
Latronquière... 
Lauresses 
Montet-et-Boux. 
Sabadel 
St-Cirgues 
St-Hila re-Bes.. 
St-Médard-Nic. 
Sénaillac 
Sousceyrac 
Terrou 

CANTON DE LACAPELLE-MARIVAL 

54 

Assier 
Boussac 
Brengues 
Cambes — 
Corn 
Durban s 
Espagnac-Ste-E. 
Espédaillac 
Flaujac 
Grèzes 
Issepts 
Livernon 
Quissac 
Reilhac 
Reyrevignes— 
St-Simon 

. Sonac. 

158 
299 
179 
105 
391 
123 
239 
222 
294 
201 
230 
130 
134 
115 
154 
173 
163 
129 

CANTON DE LATRONQUIÈRE 

160 
280 

59 
156 
258 
125 
119 
330 
165 

72 
153 
455 
276 
CANTON 

276 
85 

123 
88 

141 
126 
79 

178 
62 

142 
120 
243 
94 
68 

185 
124 
69 

118 
44 
51 
32 
28 
15 
12 
26 
18 
32 
40 

9 

66 
9 

20 
23 
36 
22 
18 
14 
32 
14 

46 16 27 1 
111 64 33 14 
160 129 98 21 
154 105 21 21 
83 58 16 8 

103 275 147 8 
105 50 38 11 
192 91 91 6 
143 93 19 28 

47 259 90 114 
168 92 31 37 
195 76 99 16 
98 61 26 8 

103 55 18 22 
88 49 13 23 

132 66 38 16 
146 60 51 30 
135 62 54 15 
83 35 33 10 

128 93 24 6 
246 110 114 il 
46 33 4 4 

142 84 44 10 
209 84 58 56 
110 55 30 15 
103 49 36. 15 
264 139 65 55 
135 65 43 19 

51 27 20 2 
122 88 28 5 
377 217 126 30 
251 163 53 82 
DE : LIVERNON 

215 118 75 16 
79 43 19 11 
97 47 36 10 
76 52 9 7 

123 70 33 15 
84 49 21 10 
62 40 16 2 

155 91 m 25 
56 39 10 0 
97 52 32 13 

109 75 13 17 
166 86 59 18 
80 37 25 18 
64 49 9 6 

141 97 32 9 
105 75 18 8 

1 43 26 15 

CANTON DE SAINT-CERE 

Autoire 138 116 '69 35 9 
Bannes 137 121 71 44 2 
Bio 170 142 72 38 24 
Frayssinhes— 151 125 70 48 5 
Lacamdourcet. 168 107' 82 14 12 
Latouille-Lent.. 200 155 126 23 5 
Loubressac... 310 262 150 90 16 
Mayrinhac 242 213 109 85 13 
Saignes 50 44 il 25 6 
St-Céré 880 736 468 162 80 
St-Jean-Lesp... 140 114 96 10 7 
St-Laur.-les-T. . 157 124 84 21 14 
St-Médard-de-P. 182 156 110 33 9 
St-Paul-de-Vern 157 122 65 43 9 
St-Vincent 137 103 66 14 19 

RÉSULTATS PAR CANTONS 
M. Bécays M. Colrat M. Espinas M. Bécays 

en 1910 
Bretenoux 1.638 766 194 1.802 
Cajarc 929 382 155 1.112 
Figeac (est) 1.524 485 425 2.064 
Figeac (ouest).. 1.418 ) 327 254 1.842 
Lacapelle-Mar.. 1.399 828 437 1.989 
Latronquière... 1.207 645 250 1.669 
Livernon 1.046 454 186 1.355 
St-Céré 1.649 685 230 2.023 

Total 10.810 4.572 2.131 13.856 
En 1910, M. Bécays 

n'avait pas de 
concurrent 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 
CANTON DE GOURDON 

COMMUNES Inscrits Votants M.Malvy M.Delapierre M.Guitard M.Salesse 
Angl.-Nozac. 190 147 134 H » » 
Gourdon .... 1255 982 683 228 » 1 
Milhac 120 98 88 8 » » 
Payrinhac... 266 198 135 31 » » 
Rouffilhac... 135 105 89 12 1 » 
St-Cirq-Mad.. 87 75 70 3 » » 
St-Clair 121 99 84 13'- » » 
St-Projet .... 224 180 145 28 » » 
Souillaguet.. 119 83 57 23 » » 
Vigan (le)... 450 330 258 39 1 1 

CANTON DE GRAMAT 

AlVignac.... 209 180 100 77 » » 
Bastit (le) ... 105 81 42 35 » » 
Carlucet 190 127 82 34 » » 
Couzou 108 86 48 38 » » 
Gramat ..... 920 650 395 211 » » 
Lavergne.... 135 119 77 40 » » 
Miers 263 206 118 79 » » 
Padirac 108 76 53 23 » }> 
Rignac 136 117 54 63 » » 
Rocamadour 348 277 156 111 » 2 
Thégra 240 200 136 51 » » 

CANTON DE LABASTIDE-MURAT 

Bcaumat 96 72 48 22 » » 
Caniac 233 177 131 36 » » 
Fontan.-Lun. 129 96 53 39 » » 
Ginouillac... 118 95 49 45 » » 
Labast.-Mur. 375 303 154 137 » » 
Montfaucon. 334 251 113 126 » » 
St-Sauv.-la-V 63 49 37 8 » » 
Soulomès... 110 90 49 41 » » 
Vaillac. 131 76 40 36 » » 

CANTON DE MARTEL 

Baladou 172 133 117 1Q » » 
Cazillac 289 233 185 34 » » 
Cressensac.. 340 267 210 50 » » 
Creysse 216 166 135 27 » » 
Cuzance 289 231 188 37 » » 
Floirac 191 152 128 18 » . » 
Martel 761 516 316 178 5 » 
Monvalent .. 193 147 109 37 » » 
St-Denis-l.-M. 260 219 111 105 2 » 
Sarrazac .... 294 240 198 35 » » 

CANTON DE PAYRAC 

Calés 158 114 86 25 v » 
Fajoles 175 143 112 18 » 
Lamothe-Fèn 177 146 113 21 » » 
Loupiac 143 121 113 7 » » 
Masclat 199 175 152 16 » » 
Payrac 314 256 192 53 1 » 
Reïlhaguet.. 130 113 96 16 » » 
Roc (le) 284 189 173 15 » » 

CANTON DE SAINT-GERMAIN 

Concorès.... 298 255 200 42 » » 
Frayssinet... 150 145 119 26 » » 
Lamothe-C, 105 84 66 14 » » 
Montamel... 81 64 44 17 » » 
Peyrilles 290 190 133 45 » » 
St-Chamar... 156 127 101 24 1 » 
St-Germain.. 257 208 177 28 .» » 
Souseirac... 90 72 59 12 » » 
Ussel 75 61 51 6 » » 
Uzech 173 123 81 39 » » 

CANTON DE SALVIAQ 

Dégagnac... 510 389 272 97 » 2 
LavereanUè.. 144 125 106 17 » » 
Léobard 165 124 95 27 » » 
Rampoux 62 56 47 6 » » 
Salviac 560 452 333 101 » » 
Thédirac... 274 189 155 27 » » 

CANTON DE SOUILLAC 

Gignac 459 357 276 72 » » 
Lacave 181 145 117 22 » 1 
Lachap. Auz. 274 231 199 18 » » 
Lanzac 202 167 134 19 1 » 
Meyronne... 168 141 91 41 » » 
Pinsac, 232 202 162 37 » » 
St-Sozy 322 261 180 68 1 » 
SouUlae,,,., 93? 693 580 69 » » 

CANTON DE VAYRAC 
Bétaille 398 316 186 97 » 11 
Carennac... 251 219 162 53 » » 
Cavagnac... 210 177 129 41 » » 
Condat....... 163 136 110 21 » » 
St-Mich-de-B. 188 144 95 47 » » 
Strenquels... 200 153 123 3Q » j> 
Vayrac 580 457 239 197 « » 
Quatre-Routes .... 180 160 146 13 » » 

RÉSULTATS PAR CANTONS 
1£14 1910 

M. Malvy M, Delapierre Divers M. Malvy M. Delsol 
Gourdon.... 1.743 396 4 1.685 866 
Gramat 1.261 762 2 1.112 1.226 
Labastide-M. 674 490 » 640 681 
Martel.,.,.., 1.697 531 7 1.675 824 
Payrac 1.037 171 1 921 369 
St-Germain.. 1.031 253 1 887 631 
Salviac 1.008 275 2 896 520 
Souillac 1.739 354 3 1.533 679 
Vayrac 1.190 499 11 1.219 578 

Total 11.380 3.731 31 10.568 67374 

LA VICTOIRE 
Les résultats dè dimanche, dans le 

Lot, étaient attendus. Les succès de 
MM. de Monzie, Bécays et Malvy sont 
tels qu'ils avaient été prévus. 

Les électeurs du Lot ont, une fois 
de plus, indiqué leur intention ferme 
de voir appliquer une politique répu-
blicaine sans compromission avec les 
partis de droite. 

MM. Bécays et Malvy ont retrouvé 
autour d'eux les républicains qui, dès 
la première heure, leur accordaient 
leur sympathie, leur confiance: 

La réaction n'a pas à se féliciter de 
son attitude au cours de cette campa-
gne électorale : elle a fait injurier 
M. Bécays, elle a racolé tous les mé-
contents, tous les aigris, pensant que 
de tels éléments suffiraient pour for-
mer une troupe capable d'enlever son 
siège au si distingué député sortant. 

Que de violences inutiles, que de 
vains efforts, et combien la réaction 
doit regretter aujourd'hui son attitu-
de ! 

M. Bécays est sorti vengé et grandi 
d'une lutte au cours de laquelle il 
resta digne, c'est-à-dire lui-même. 

*** 
Nous ne parlerons que pour mé-

moire de la tentative faite par le quar-
teron de cléricaux de l'arrondisse-
ment de Gourdon contre M. Malvy, 

Ce n'était vraiment pas la peiné que 
M. Delapierre se dérangeât. Le pi-
teux résultat qu'il a obtenu le lui 
prouve surabondamment. 

Nous n'aurons pas la cruauté de lui 
faire comprendre combien les amis 
qui l'ont jeté dans la bagarre, furent 
de mauvais conseillers à son égard, 

On peut affirmer certes, ses opi-
nions, critiquer les adversaires, es-
sayer de faire triompher ses idées, 
son parti. C'est le droit de tout ci-
toyen. Mais M. Delapierre aurait dû 
rester afprs aveo son parti et ne pas 
se réclamer de Gambetta et de Verni-
nac. 

Vraiment, la réaction cléricale §e 
mettant sous la protection de ces 
deux hommes dont la politique fut 
nettement démocratique et anticléi': 
cale, c'était se moquer des électeurs. 

Et ceux-ci ont répondu. C'est mê-
me la première fois que la réaction 
obtient dans l'arrondissement dp 
Gourdon un résultat aussi piteux. 

Il était bien mérité. 

L'arrondissement de Cahors a re-
nouvelé sa confiance à M. de Mon-
zie. Sans doute, le nombre de voix 
qu'il a obtenu dimanche n'est pas aus-
si élevé que celui qu'il obtint en 1909 
et en 1910. 

Mais doit-on s'en plaindre ? Cer-
tes non. Par ses déclarations nette-
ment républicaines, M. de Monzie a 
éloigné du scrutin, s'est aliéné les 
voix des réactionnaires qui gravie 
taient un peu trop autour de lui. 

M. de Monzie est élu par le parti 
républicain : son élection est républi-
caine. Les bulletins des démocrates, 
cette fois-ci, ne se sont Pas! confondus 
avec ceux des cléricaux qui avaient 
la prétention de faire de M. de Monzie 
leur porte-drapeau. 

Comme il l'a déclaré jeudi au théâ-
tre, c'est à gauche qu'il a toujours 
été, c'e^t à gauche qu'il restera. 

C'est pourquoi il ne faut pas, com-
me certains l'ont dit, exagérer Y\V§~ 
portance du scrutin de dimanche, en 
ce qui concerne le grand nombre de 
voix obtenues par M. Doizié. 

M. de Monzie a perdu des voix à 
droite ; il en a gagné beaucoup à gau-
che. C'est un résultat qui nous ré-
jouit. 

Dans quelques communes il a pâti 
des rivalités loca}es..., n'insistons pas, 
ce sont là incidents passagers !.., 

M. Doizié a profité de tout cela, car 
qui croira jamais — les socialistes 
eux-mêmes, loyalement le reconnais-
sent — que ce sont 5.735 unifiés qui 
se sont comptés sur M. Dqizié j 

Aussi, la situation est nette dans le 
Lot : 3 députés, 3 élus des républi-
cains. 

Et c'est un triomphe auquel le 
Journal du Lot applaudit avec joie, 
parce que ce triptuphe marque la dé-
route définitive, le' désarroi' complet 
dans le Lot des cléricaux, et en même 
temps l'union des républicains. 

LOUIS BONNET, 

LES STATISTIQUES 
Le premier tour de scrutin 

et les partis 
Le ministère de l'intérieur commu-

nique la statistique suivante sur le 
premier tour de scrutin : 

Siégesà pourvoir, 602; résultatspar-
venus: 

Sièges pourvus, 340 : ballottages, 
251 ; résultats non proclamés, ib 
Total, 602, 



Les 340 sièges, pourvus (dont 5 siè-
ges nouveaux) étaient occupés par : 
° Réactionnaires (A. L. P. comprise), , 
62 ; progressistes, 50 ; Fédération 
des Gauches, 21 ; républicains de 
oauche, 40 : radicaux et radicaux-
socialistes, 115 ; républicains socia-
listes, 13 ; socialistes unifiés, 36. 

Ils sont occupés par : 
Réactionnaires(A. L. P. comprise), 

66 ; progressistes, 47 ; Fédération des 
Gauches. 20; républicains de gauche, 
38 ; radicaux et radicaux-socialistes, 
118 ; républicains socialistes, 11: so-
cialistes unifiés, 40. 

Les réactionnaires (A. L. P. com-
prise) gagnent 4 sièges ; les radicaux 
et radicaux-socialistes en gagnent 3 ; 
les socialistes unifiés en gagnent 4. 

Les progressistes en perdent 3, la 
Fédération des Gauches 1, les répu-
blicains de gauche 2, les républicains 
socialistes 2. 

Le différence entre les 337 sièges 
occupés précédemment et les 340, ac-
tuellement occupés, de même qu'en-
tre les 11 sièges gagnés et les 8 perdus, 
provient de la modification apportée 
au nombre des circonscriptions. 

Les 11 résultats non proclamés 
sont ceux des colonies (10 sièges) et 
un résultat douteux à Pontivy. 

A 
Parmi les candidats élus, signalons 

MM. Caillàux, rabbéLemire,Noulens, 
ministre de la guerre, Raoul Péret, 
Briand, Barthou, Chaumet, Lasies, 
de M un, Charles Benoist, Denis Co-
chin, Métin, ministre du travail, Ray-
naud, ministre de l'agriculture, Sar-
raut, Jaurès, Ponsot, Vaillant, Mille-
rand, Delcassé, Clémentel. 

M. Buisson, mis en ballottage dans 
Je 13e arrondissement de Paris se dé-
siste en faveur du socialiste unifié. 

Parmi les députés sortants en bal-
lottage citons MM. Augagneur, Pain-
levé, Paul Boncour, Cruppi, Bedouce, 
Ellen Prévôt, Constant. Rouanet, An-
drieu, etc. 

Au 7e 

M. Champion, capitaine au 7e d'in-
fanterie, passe au6e régiment de tirail-
leurs indigènes (Algérie) et est main-
tenu au service des étapes (Maroc). 

Nécrologie 
Nous avons appris la mort de M. 

Henri de Pouzargues, général en re-
traite* décédé au château du Fossat, 
commune de SotmaC; M- de Pouzar-
gues a succombé, à l'âge de 84 ans, 
après une courte maladie. 
'Engagé volontaire au 15,; de ligne 

le 2 avril 1852, sous-lieutenant le 31 
décembre 1855, lieutenant le 16 mars 
1859, capitaine le 17 juillet 1867, chef 
de bataillon ^ 4 janvier 1871, lieute-
nant-colonel le 18 janvier 1879, colo-r 
nel le 12 mai 1885, général de brigade 
le 28 octobre 1890, placé dans la sec-
tion de réserve le 15 août 1894, il fit 
les campagnes du Mexique, de Cri-
mée, d'Italie et la guerre del870-1871. 
Le général de Pouzargues éta|t coim 
mandeur de la Légion d'honneur, dé? 
coré des médailles d'Italie, de Crimée 
et du Mexique. 

postes et Télégraphes 
M.Durand, ex-cavalier à"la 6e com-

pagnie de remonte, est nommé fac-
teur des postes à Livernon. 

" M. Gauthier, panqnnjer au 3e régi-
ment d'artillerie coloniale, est noim 
mé facteur à Lalbenque. 

Aviron Cadurcien 
La Société l'Aviron Cadurcien se 

réunira Samedi 2 mai 1914, à 8, h 1/2, 
au siège de la Société (Café Tivoli). 

Ordre du jour : 
Admission de nouveaux membres. 
Question des Maillots» 

Société d'Agriculture du Lot 
La Société d'agriculture du Lot 

se réunira vendredi, lev mai, à dix 
heures du matin, rue du Lycée, 
Cahors. 

Ordre du Jour: 
1° : Lecture du procès-verbal ; 2° : 

Admission de nouveaux membres; 
8° : Communication de M- Douaire, 
Directeur des Services Agricoles 
sur les diverses opérations d'été 
des arbres fruitiers; 4°: Communi-
cations diverses : Parasites du 
fraisier; concours de la race ovi-
ne des caqsses du Lot etc..,, 

Le soir, à deux heures, séance 
d'application, sous la direction de 
M. Douaire au Jardin-Ecole de la 

Arrondissement de Cahors 
Calvignac 

Ebouïement. — Depuis deux mois 
que le mur du presbytère s'est écrou-
lé et encombre le chemin, le public 
se plaint qu'on n'ait pas pris les 
mesures nécessaires pour le recons-
truire. 

Nous espérons qu'il suffit de signa-
ler ce fait pour que le conseil muni-
cipal face le nécessaire. 

Diverses modifications statutaires 
sont adoptées et il est décidé que 
ces modifications seront imprimées 
afin que chaque sociétaire en possè-
de un exemplaire. 

Le droit d'entrée reste fixé à 
3 francs par bête assurée jusques 
au 1er mai prochain, à partir de cette 
date, il sera porté à 5 francs. 

La question de la réassurance est 
ajournée. 

M. Antonin Delrat est nommé com-
missaire-expert. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Vol à la pièce rare. — La gendar-
merie avisée que deux nomades, An-
geline Lafon et Louise Lamberts 
avaient volé une somme de 36 fr. 
à M.. Mège, épicier et forgeron à 
Gelles, commune de Salvagnac-Saint-
Loup (Aveyron), se mirent à la re-
cherche de ces deux chevaliers d'in-
dustrie. 

En effet, ces deux femmes pénétrè-
rent, dans le magasin, demandèrent 
à acheter des pièces rares et offrirent 
de les payer au-dessus deleuryaleur. 
C'est ce qui détermina leur arresta-
tion, car pendant quelavictime fouil-
lait dans un tiroir celles-ci aidées 
d'un, compère firent main-basse sur 
la somme de 36 fr. Elles appartien-
nent à la tribu Lambert, frès con-
nue pour ce genre d'opérations, et 
ont été arrêtées à Labastide. 

Une information est actuellement 
suiviepar M. Castan, juge d'instruc-
tion. 

Un cadavre. — Dans la soirée de 
dimanche, un groupe de jeunes gens, 
venant du chef-lieu de la commune 
de Lissac, trouvèrent, non loin du 
village de Laborie, le cadavre d'un 
vieillard étendu dans le fossé de la 
route. Ils s'empressèrent de serendre 
compte s'il respirait encore, mais il 
ne donnait plus signe de vie. 

L'adjoint au maire a fait prévenir 
la gendarmerie, qui s'est transportée 
sur les lieuxpour procéder aux cons-
tatations légales. On suppose que ce 
malheureux était berger dans une 
ferme des Taupières, \ 

Tribunal correctionnel. — Audien-
ce du 25 avril. 

Le tribunal prononce une condam-
nation à 300 fr. d'amende, avec sursis, 
pour détention et vente de briquetsde 
contrebande. 

Le tribunal reçoit la prestation de 
serment de M. Marcel Fréjeville, 
nommé surnuméraire de l'enregis-
trement de Figeac. 

Camburat 
Les radicaux socialistes de Cambu-

rat satisfaits de l'éclatante victoire 
républicaine que vient de remporter 
M. Bécays, député, sur ses adversai-
res politiques,, sont heureux de lui 
adresser leurs sincères félicitations 
et de lui renouveler toute leur con-
fiance et toute leur sympathid 

Tournée du contrôleur. — Le maire 
de Camburat prévient ses contribua 
bles que le contrôleur des contribu-
tions directes se rendra à la mai-
ries, vendredi 1er mai à une heure du 
soir, pour la tournée générale des 
mutations de 1914 pour 1915, 

Saint-Cyprien 
Mutuelle-Bétail, — Dimanche a 

eu lieu l'assemblée générale annuel-
le de la Mutuelle-Bétail. 

Les comptes rendus par M. Clauzel, 
trésorier sont approuvés. 

R est procédé à l'admission de 
nouveaux membres. 

Livernon 
Elections législatives. — Nous avons 

vu des luttes électorales bien plus 
vives que celle de cette année, mais 
elles se faisaient au grand jour, tan-
dis que celle-ci a été sournoise, hypo-
crite. Le mot d'ordre était : sus au 
radicalisme. Votez pour n'importe 
qui, excepté pour M. Bécays. 

On avait compté sans le bon sens 
des électeurs du canton de Livernon 
qui ont pris le parti le meilleur, celui 
d'écouter la voix de la raison. 

L'évolution se fait lentement, chez 
nous, mais sûrement. 

L'ouvrier agricole nepouvaitmieux 
choisir son représentant. Nous avons 
tous confiance en M. Bécays et som-
mes sûrs qu'il continuera'de la méri-
ter, . 

Bio 
Fécondité. — Mnle Brunei, métayère 

à Villès, commune de Bio, a mis au 
monde 3 enfants très bien constitués, 
2 garçon» et une fille, 

M^Brunet avait déjà eu neuf en-
fants dont 6 sont encore vivants. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Nous avons reçu trop tard pour 
notre dernier numéro l'article sui-
vant. Il offre assez d'intérêt pour 
tronver place dans notre numéro 
de ce jour ; 

LE NOCTAMBULE 
Le repas depuis longtemps est 

achevé, et par cette calme soirée de 
printemps dans la monotonie d'un 
village qui s'endort, la lecture est 
chose distrayante, 

Neuf heures et demie viennent de 
sonner, lorsqu'une main vigoureuse 
frappe à coups redoublés à la porte 
de la maison, 

Ce bruit m'a surpris, qui donc 
peut venir à cette heure ? Il faut un 
motif bien sérieux, ou un besoin 
bien pressant pour déranger de 
façon si brutale les gens à pareille 
heure. 

J'ouvre, un homme est là debout 
devant ma porte ; d'un geste prompt, 
il me tend un papier froissé et 
s'esquive, sans que j'ai eu le temps 
de reconnaître ses traits ! Je me 
penche au dehors, je n'entends plus 
dans le silence de la nuit que les pas 
de l'homme qui s'éloigne et va frap-
per à d'autres portes. 

Je referme ma porte, j'ai envie de 
passer mon humeur sur ce chiffon 
de papier, et de le jeter au feu,, 
mais la curiosité l'emporte, je le^ 
déploie et une signature plus appa-
rente que tout le reste, me révèle 
le nom de Raoul de Lapierre. 

Voilà donc le facétieux bonhomme, 
qui sans souci du repos qu'il trouble, 
vient, rasant les murs, à l'ombre 
delà nuit et s'esquivant comme un 
fauteur, déposer dans chaque mai-
son avec son bulletin de vote, une 
lettre de reproches et d'injures et 
qui ose prétendre « qu'à défaut des 
lauriers du succès il saura se con-
tenter de la sympathie que l'on doit 
à un acte courageux ». 

Des Lauriers ! ! ! le pôvre, mais 
il ignore donc, que ces lauriers dont 
il rêve de se parer ne vivent bien 
qu'auprès des murailles, vieilles 
peut - être mais solides aussi, sur 
lesquelles il s'appuie tout comme la 
hampe d'un Drapeau sur les murs 
d'une forteresse, et cette muraille 
qui soutient le laurier, c'est notre 
bon vieux Parti Républicain tout 
entier, dont les idées se sont amon-
celées tout comme les pierres d'un 
mur, et qui forme une citadelle 
solide, imprenable, et s'il semble 
offrir parfois un côté faible, malheur 
à celui qui osera s'y attaquer, car 
alors les vieilles pierres, celles qui 
datent de la Révolution, et d'avant 
peut-être, ne se détacheront du 
rempart, que pour mieux écraser 
sous leur poids et leur nombre le 
téméraire noctambule, qui aura cru 
bon de profiter de l'ombre de la nuit, 
à la veille d'une fête pour entrepren-
dre son geste insensé. 

Le Lorrain. 

Gramat 
Foire. — Très bonne foire samedi, 

à Gramat, voici les cours : 
Bœufs de travail, de 1000 à 1150 fr. 

la paire ; boeufs de boucherie, de 38 à 
45 fr. les 50 kilogs ; vaches de travail, 
de 600 à 85Q fr. la paire ; vaches de 
boucherie, de 34 à 38 fr. Ies50kilogs : 
bourrets d'Auvergne," de 300 à 400 fr. 
la paire ; veaux de lait, 1,15 le kilog ; 
moutons gras, de 36 à 42 fr. les 50 ki-
logs ;brebis de troupeaux, de 35 à 55 
fr. pièce: agneaux de 15 à 25 fr. 
pièce ; porcs d'élevage, nourrains, de 
35 à 60 fr, pièce ;.porcelets, de 15 à 25 
fr. pièce. 

Halle : Blé froment, de 20,50 à 21 fr. 
l'hectol. ; avoine, 9,50 l'hectol. ; pom-
mes de terre, 8 fr. l'hectol. 

Volaille : Poules, 0,80 le 1/2 kilog ; 
poulets, 0,90 le 1/2 kilog ; canards, 
0,80 le 1/2 kilog; dindons, 0,80 le 1/2 
kilog ; œufs, 0,85 la douzaine ; che-
vreaux, 5 fr. et 5,50 pièce : oisons, 
2,75 et 3 fr. pièce. 

Beaucoup de jardinage très bien 
vendu. Les marchandsétalagistesfa-
vorisés par un temps superbe ont 
bien vendu. 

Saint-Germain 
Foire. — Sans doute à cause des 

pressants travaux de l'époque, la foire 
de St-Germain n'a pas été des plus 
importantes. Néanmoins il s'esteffec-
tué d'assez nombreuses transactions 
aux divers foirails de la localité et à 
des prix rémunérateurs. 

Cours pratiqués ; -
Bœufs de boucherie, de 40 à 42 fr. 

les 50kilos; d'attelage,de800 à 1000 fr. 
la paire ; bouvillons de 500 à 600 fr. 
la paire ; veaux, de 1 fr. à 1 fr, 15 le 
kilo. 

Brebis avec agneaux ou prêtes à 
mettre bas, de 45 à 55 fr. pièce; ante 
nais et antenaises, de 25 à 35 fr. piè-
ce ; moutons de boucherie, de.0fr.75 
àO fr. 80 le kilo ; béliers pour repro 
duction, de 50 à 60 fr, pièce. 

Porcelets d'élevage, de 25 à 30 fr. 
pièce dès l'âge de 2 à 5 mois. 

Volaille, de Ofr. 75 à 1 fr. le demi-
kilo ; œufs, 1 fr. la douzaine, 

Jardinage en assez grande quantité 
et vendu à de bons prix. 

Les marchands étalagistes et débi-
tants divers paraissaient n'être pas 
trop mécontents du résultat de la 
journée. 

Pas de vols ni d'accidents à signa 
1er! 

VARIETES 
La Visite du Roi 

Réjouissons-nous profondément 
de l'éclat qui a été donné à la récep 
tion des souverains anglais à Paris 
Il y a eu mieux que la pompe des ga-
las et la splendeur des solennités ; il 
y a eu le magnifique et vibrant accom-
pagnement des ovations populaires 
qui n'obéit à aucun protocole, qui 
n'écoute aucun signal, qui ne subit 
aucune suggestion et qu'on sollicite 
rait bien vainement, s'il n'était d'hu 
meur à se manifester. Que de récep 
tions empesées et glaciales parce 
que la joyeuse ardeur de la foule ne 
faisait pas claquer au vent les dra-
peaux plantés aux fenêtres! Edouard 
VII n'avait pas besoin de ces démons-
trations extérieures pour pénétrer 

les sentiments intimes de ces Fran-
çais qu'il connaissait si bien. Son fils, 
le roi actuel, pouvait être moins bien 
renseigné. 11 n'ignorait ni le texte ni 
l'esprit des accords, mais il pouvait 
se méprendre sur les aspirations 
d'une nation voisine dont il n'avait 
jamais eu l'occasion d'étudier la psy-
chologie. La preuve est faite.Georges 
V, en rentrant dans ses Etats, après 
d'inoubliables journées • de fêtes, 
aura eu la joie devoir tout le peuple 
français communier dans Yamitiè 
anglaise. Amitié ? rien de plus? s'é-
tonnent certains critiques qui pré-
sumaient peut-être que le voyage des 
souverains aurait pour immédiate 
conséquence de figer en un pacte 
d'alliance des paroles de cordialité. 

La chaleur, très significative des 
toats échangés à l'Elysée exclut leur 
hypothèse un peu légèrement accrédi-
tée. La Triple Entente n'opposerapas 
une triple alliance à la Triplice de 
Berlin, de Vienne et de Rome. Mais 
elle n'en restera pas moins une force 
considérable, régulatrice, pondératri-
ce, mise au service de la sagesse. 

C'est précisément parce qu'elle est 
essentiellement pacifique que la puis-
sante Grande-Bretagne entendnepas^j 
changer le caractère du lien solide 
qui l'unit à la France et à la Russie. 
Elle ne veut pasqu'unsystème défen-
sif puisse sembler à quiconque, un 
instrument offensif. Tel est le secret 
très clair de sa politique internationa-
le. Il ne nous déplaît pas qu'il en soit 
ainsi.Une simple amitié franco-an-, 
glaise est plus forte, plus éloquente 
qu'une boiteuse et défiante alliance 
austro-italienne. Cette amitié reste le 
plus beau et le plus imprévu des mo-
numents élevés depuis dix ans, au mi-
lieu de toutes les incertitudes et de 
toutes les contraditions européen-
nes, 

M. L. 

Physique amusante 
On n'a jamais le temps de s'ennuyer 

avec les médecins... 
Avec le docteur Payr, de Leipzig, 

par exemple... 
Etant donnés que les très forts 

aimants exercent leur action même 
à travers des substances nonmétalli-
ques, le docteur Payr tire de cette 
propriété l'application suivante... 

11 vous fait avaler du fer enpoudre, 
qui va s'éparpiller dans l'intestin. 
Puis, il laboure d'un aimant votre 
ventre... Les particules de limaille 
se précipitent aussitôt... Mais elles 
entraînent les anses intestinales qui 
leur servaient d'habitacle. 

Alors,vous ressentirez peut-êtredes 
coliques... Tant mieux, tant mieux! 
Ceci démontre au docteur Payr que 
vous avez des adhérences. Il répétera 
donc la manœuvre. ■ Les coliques 
redoubleront... Et vous crierez... 
Qu'importe ! Car les adhérences s'éti-
rent, s'effilent, s'amincissent tou-
jour, — finalement, cèdent. 

Et plus de constipation, mesdames 
et messieurs... Pas plus de consti-
pation que sur la main... 

Le docteur Payr autorise ses mala-
des à réunir leurs amis, leurs amies, 
durant l'expérience... 

Et quel délicieux cinq à six ! 
Vous m'avouerez que ce doit être 

autrement drôlet que de danser ou 
de voir danser le tango. 

Chronique agricole 

Masques et Visages 
Je sais maintenant pourquoi les 

femmes jeunes, saines et fraîches, 
dont la chevelure est belle et la peau 
naturellement incarnadine, endui-
sent leur face de crèmes et de fards, 
au point de se composer une physio-
nomie qui n'est la leur d'aucune 
façon. 

Je le sais depuis hier, ayant été 
remis en présence d'une dame après 
vingt-cinq ans. 

Ses traits n'ont pas bougé d'une 
ligne. 

Et je me suis souvenu que, dans 
sa fleur, elle se maquillait, elle se 
vernissait déjà. De sorte, à la ré-
flextion, que ne vis oneques son 
visage. Je ne vis que le visage qu'il 
lui plaisait de se faire, — le visage 
que je lui retrouvais aujourd'hui, 
que je lui retrouverai demain, que 
je lui retrouverai toujours. 

Beaucoup de femmes attendent de 
vieillir avant de se fabriquer une 
tête. Mais, alors, elles changent. Et 
qui ne s'aperçoit du changement ! 
Qui n'en rit et ne s'en amusé ! 

Au contraire, une femme qui, dès 
sa jeunesse, a l'héroïsme de renon-
cer à ses propres avantages pour 
s'émailler, pour se ripoliner les 
jouos, pour s' « établir » un masque 
artificiel, ne nous offusque pas, 
précisément parce qu'elle est jeune, 
parce qu'elle opère dans l'intention, 
non pas de réparer des ans l'irrépa-
rable outrage, mais de suivre une 
mode, — un caprice, une fantaisie 
personnelle. Et nous sommes pleins 
d'indulgence. 

Or, ce masque étant définitif, 
comme nous ne lui en aurons jamais 
connu d'autre, nous ne serons pas 
étonnés qu'elle le garde éternelle-
ment ;• nous ne nous inquiéterons 
jamais de l'âge qu'elle peut avoir... 

O femmes, craignez les trahisons 
qui vous dénoncent. Ayez le courage 
de vous défigurer de bonne heure 
à l'heure où vous n'inspirez pas 
encore de soupçons, — fussiez-vous 
même extrêmement jolies. 

Enfin, préparez l'avenir. 

LE MACHINISME EN AGRICULTURE 
Les essais hâtifs, auxquels ont 

été soumis jusqu'ici, dans les con-
cours et les démonstrations publi-
ques, les instruments perfectionnés 
qui intéressent tant les paysans, 
n'ont pu que lui donner une idée de 
la rapidité avec laquelle ces machi-
nes exécutent le travail du sillon, ré-
duisant à la fois la durée du labour 
et les frais de la main-d'œuvre. Des 
expériences poursuivies avec mé-
thode et surveillées par des hommes 
de science sont nécessaires pour fai-
re connaître la valeur réelle des ap-
pareils nouveaux, leur degré d'endu-
rance dans le violent effort auquel 
les assujettit le rude travail des 
champs. Prenant la plus heureuse 
des initiatives, le ministre de l'Agri-
culture, M. Clémentel, a décidé que 
ces expériences, qui devront se pour-
suivre pendant plusieurs saisons, se-
ront organisées par les maîtres de la 
grande école de Grignon, sur le do-
maine de laquelle les principales 
maisons françaises de construction 
mécanique ont amené, pour qu'ils 
participent aux travaux du concours, 
les onze appareils de type différent 
admis à donner la mesure de leur 
puissance dans cette joute de la mo-
toculture. 

C'est devant le Président de la Ré-
publique et plus d'une centaine de 
parlementaires accourus des dépar-
tements pour assister à l'inaugura-
tion de ces épreuves sensationnelles 
qu'en octobre dernier les tracteurs, 
les laboureuses-herseuses, les bineu-
ses, les moto-charrues du concours 
ont commencé leurs travaux. 

Ces essais marqueront une date 
dans l'histoire des progrès de l'agri-
culture française. Sans doute, tous 
ces appareils de culture mécanique 
ne sont pas d'une conception absolu-
ment nouvelle. Le transport de la 
vapeur dans les champs et son appli-
cation à la préparation du sol, qui se 
propagèrent d'abord en Angleterre 
et aux Etats-Unis, étaient déjà expé-
rimentés avec succès en 1860 dans le 
Calvados lors de la mise en culture 
des baies du Mont-Saint-Michel et 
des Veys. Antérieurement, la vapeur 
était appliquée depuis un certain 
nombre d'années en France aux bat-
teuses, aux coupe-racines, aux con-
casseurs de grains, aux hache-paille, 
c'est-à-dire aux instruments d'inté-
rieur de ferme. 

Le système Fowler, dont les ma-
chines servirent à l'expérience de 
1860, avait remporté au concours de 
Chester, en juillet 1858, le grand prix 
de 12.500 francs proposé pour le 
meilleur système de labourage à va-
peur. Ce sont ces grands appareils 
de labourage mécanique, avec loco-
mobile, chariots-poulie et treuil où 
s'enroulent les câbles, qui restèrent 
utilisés jusqu'à nos jours par les fer-
miers auxquels ils permettaient 
d'augmenter l'étendue de leurs em-
blavures et de produire à plus bas 
prix grâce au développement des sur-
faces labourées. Systèmes coûteux 
néanmoins, dont l'emploi se limitait 
aux grandes exploitations et néces-
sitait l'apport quotidien, de la ferme 
aux labours, de près de 5.000 kilogr. 
de combustible et d'eau pour assurer 
le fonctionnement de la force motri-
ce ! 

La découverte du moteur à explo-
sion, qui produit beaucoup de for-
ce à l'aide de carburants concentrés 
sous un faible volume, a depuis une 
dizaine d'années ouvert de plus lar-
ges horizons à la culture mécanique. 
Ce moteur est devenu l'âme de la mo-
toculture. Il a déterminé l'invention 
des tracteurs plus légers qui véhicu 
lent maintenant à travers champs les 
instruments aratoires et celle des 
machines à marche autonome qui 
accouplent à la fois dans leurs orga 
nés le moteur et l'instrument de la 
bour. 

C'est à la motoculture représentée 
par une douzaine d'appareils que se 
limiteront les expériences de Gri-
gnon. L'agriculture française en at 
tend avec impatience les résultats. 
Toute la culture, la petite comme la 
grande, y est, en effet, intéressée, car 
la simplification et la réduction des 
organes moteurs mettront bientôt la 
motoculture à la portée de tous. On 
sait d'ailleurs que, dans plusieurs dé-
partements déjà, des sociétés locales 
se sont formées en vue d'utiliser dans 
les petites exploitations l'outillage 
mécanique perfectionné. 

On devine quelle extension est 
susceptible de prendre la culture, 
grâce au perfectionnement des ins 
truments de travail, dans les vastes 
champs laissés encore en friche, fau 
te de main-d'œuvre, et quelle masse 
énorme de denrées de tout genre, de 
céréales surtout, peut s'en écouler sur 
les pays populeux d'Europe. 

Après la réforme des méthodes de 
culture, la réforme de l'outillage 
Après les machines qui facilitent et 
accélèrent les récoltes, voici celles 
qui allègent et simplifient le labour 
et les façons culturales. Nous vivons 
en un temps où il importe que l'agri 
culture française ne se laisse pas de-
vancer. Il faut qu'elle se hâte de de-
mander à la machine l'énergie dont 
les muscles se montrent plus avares. 

Henri FLAMANS. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Som-
maire de la 2160e livraison (25 avril 1914). 

Filles de proscrit (1793-1799), par 
Georges-G. Toudouze. Petite histoire 
de l'alcool. Une sphère céleste origi-
nale, par Pierre de Mériel. L'enfant 
des fées, par Thérèse Jeanroy. A tra-
vers le Maroc français : de Casa-
blanca à Marrakech, par Louis Rous-
selet. 

Abonnements. France : Un an, 20 fr. — 
Six mois, 10 fr. Union Postale : Un an, 
22 fr. — Six mois, 11 fr. Le numéro : 40 
centimes. Librairie Hachette et Cie, 79, 
boulevard Saint-Germain. 

Pourquoi LE PETIT 
ÉCHO DE LA MODE 
a-t-il un tel succès ? 

Pourquoi est-il lu par 
toutes les Femmes de 
toutes conditions? 

1° Parce que ses Patrons découpés 
sont simples, clairs, faciles ; 

2° Parce que ses Feuilles de Broderies 
décalquables sont grandes, 
belles, nettes ; 

3° Parce que sa Mode est élégante, 
pratique, convenable ; 

4° Parce que sa Rédaction est 
abondante, saine, variée ; 

Parce qu'il satisfait à la fois les 
yeux, l'esprit et le cœur de 
la femme. 

En Vente partout ÎO Cme' le N° 
et 7, rue Lemaignan, PARIS 

HERNIES 
IIEUSRB DU JURY et HORS CQHQQURS 

-»»«-

La hernie devient une infirmité 
grave si elle n'est pas maintenue 
dans l'abdomen. 

Pourquoi porter un bandage qui 
fait souffrir et qui laisse glisser la 
hernie ? Pourquoi exposer sa vie aux 
pires dangers de l'étranglement lors-
que le remède est si près ? 

Cela ne doit plus être. 
Hernieux, vous avez déjà entendu 

parler du spécialiste M. GLASER, 
vous avez entendu vanter ses ap-
pareils, pourquoi n'iriez-vous pas 
les essayer "? 

Les appareils de M. GLASER 
sont les plus solides et par ce fait ils 
sont les moins coûteux ; ils se por-
tent jour et nuit sans gêne. Sans res-
sort et sans sous-cuisse, ils main-
tiennent les cas de hernies les plus 
tenaces et permettent les travaux les 
plus pénibles. 

En voici une preuve : 
« Depuis 7 ans je souffrais d'une 

hernie épigastrique. Le 16 avril der-
nier j'appris votre passage à Montau-
ban. Je fus vous voir et je ne le re-
grette point. 

« En effet vous m'avez vendu un 
appareil que je n'ai appliqué que le 
1er mai. Quinze jours après, ma her-
nie était parfaitement contenue et, 
aujourd'hui, je suis heureux de vous 
annoncer que je suis complètement 
guéri. Mille fois merci : 8 sept. 1913. 

Méric SIMON, éclusier, N° 15, 
à Montech (Tarn-et-Garonne) ». 

Que les sceptiques aillent dont es-
sayer pour se convaincre puisque le 
soulagement est immédiat, la con-
tention radicale et la guérison aer-
taine. 

Nous engageons vivement toutes 
les personnes atteintes de hernies à 
venir essayer cet appareil de 8 heu-
res du matin à 4 heures du soir, à : 

CAHORS, le Vendredi 1er mai, 
Hôtel de l'Europe. 

La brochure instructive et illustrée 
sera envoyée franco sur demande 
adressée à M. GLASER, Boulevard 
Sébastopol, 38, à Paris. 

Les Pilules Suisses toniques, 
laxatives, dépuratives, chassent les 
glaires, fortifient l'estomac, net-
toient l'intestin, purifient le sang. 
1 fr. 50 la boîte de 50 pilules. 

ULLETIN FINANCIER 
Paris le 27 avril 1914 

Le marché est irrégulier et peu ac-
tif. 

Notre 3 0/0 faiblit à 86,05. 
Les fonds d'Etats étrangers sont un 

peu mieux tenus. L'Extérieure Espa-
gnole s'inscrit à 87,72,l'Italien à 95,65, 
le Turc à 81,05 et le Serbe à 80,25. Le 
Russe 3 0/0 1891 termine à 73, le 1896 
à 70, le 5 0/0 1906, à 103,50, le 41/2 1909 
à 96,20 et le Consolidé à 87,50. 

Dans le groupe des établissements 
de Crédit la Banque de Paris cote 1595, 
le Comptoir d'Escompte 1035, le Lyon-
nais 1605 et la Société générale 790. 

Parmi les chemins Français, le 
Nord vaut 1696 et le Lyon 1280. 

Le Rio-Tinto finit à 1769. 



1^. MÀ^JKY 
Chirurgien-Dentiste 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Parti 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

PEKTISTE PU LVCÉE CAMBETTA 
et des Ecoles Normales 

S, RUE FÉNELON, en faoe ta Halle 
Consultations de 9 à 6 heures 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

Chemins de fer d'Orléans, du Midi, 
du Nord de l'Espagne, de Madrid-
Saragosse-Alicante, Andalous (an-
cien réseau et ligne de Bobadilla à 
Algésiras) et du Sud de l'Espagne. 

Le printemps en Espagne 
et au Maroc 

A l'occasion des nombreuses fêtes 
qui ont lieu au printemps en Espa-
gne, la Compagnie d'Orléans déli-
vrera jusqu'au 15 Mai, au départ de 
Paris et de toutes les gares et stations 
de son réseau, des billets spéciaux de 
lre et 2" classes, à prix très réduits, 
permettant de visiter Madrid, Cor-
doue, Séville, Cadix, Grenade, Malaga 
et Algésiras et comportant dix itiné-
raires différents. 

Exemples : 
1er itinéraire : Paris à Madrid et 

retour : lre classe 180 fr., 2e cl. 129 fr. 

2e itinéraire : Paris à Séville et.re-
tour : lre classe 250 fr., 2eclasse 183 fr. 

5e itinéraire : Paris à Algésiras et 
retour : lre classe 286 fr., 2" cl. 209 fr. 

9e itinéraire : Paris à Séville, Gre-
nade, Moreda, Baeza, Madrid et re-
tour : 1™ cl. 276 fr., 2« classe 202 fr. 

Validité pour le retour jusqu'au 
30 Juin 1914, dernière date pour 
l'arrivée du voyageur à son point de 
départ. Faculté d'arrêt : en France, à 
Bordeaux, Bayonne et Hendaye : en 
Espagne à tous les points du parcours. 

Les voyageurs descendant à Bayon-
ne peuvent, pour continuer leur rou-
te, prendre le train à Biarritz-Ville. 

Les voyageurs trouveront à Madrid 
des billets d'aller et retour à prix très 
réduits leur permettant de visiter 
l'Escurial, Avila, Ségovie, Tolède, 
Aranjuez et Guadalajara. 

Excursions en A ndalousie, 
à Algésiras, à Gibraltar et au Maroc 

Jusqu'au 25 Mai, les voyageurs 
trouveront à Cordoue et à Séville des 
billets d'excursion à prix très réduits 
valables 30 jours, avec arrêts faculta-
tifs pour Xérès, Cadix et Grenade et 
retour à Séville ou Cordoue, ainsi que 
pour Gibraltar. 

Services rapides quotidiens, notam-
ment : Sud-Express, Andalousie-Ex-' 
press, Maroc-Express. 

Nouvelles relations Hispano-
Portugaises 

Du 1er Avril au 15 Mai délivrance de 
billets d'aller et retour des trois clas-
ses, valables jusqu'au 30 Juin, de 

Séville à Lisbonne et à Porto-Cam-
panha et vice-versa et d'Entronca-
mento à Séville. 

Nouveaux trains rapides tempo-
raires entre Séville et Lisbonne, com-
portant des places de lits et des pla-
ces de lre et de 2e classes. Wagon-Res-
taurant sur le parcours portugais. 

Facilités de circulation 
accordées aux Ouvriers Agricoles 

Une réduction de 50 0/0 sur le 
prix des places de 3" classe du Tarif 
général sera accordée jusqu'au 30 
novembre 1914 et sous réserve d'un 
parcours simple de 100 kilomètres 
au minimum, soit 200 kilomètres 
aller et retour, aux ouvriers agrico-
les se rendant d'une gare quelconque 
du réseau d'Orléans à une gare quel-
conque des sections de : 

Juvisy à Orléans ; Brétigny à 
Tours ; Auneau à Etampes ; Etam-
pes à Bellegarde-Quiers ; Orléans à 
Malesherbes ; Orléans à Montargis ; 
Orléans à Gien ; Orléans à Tours ; 
Orléans à Argenton ; Tours à Sain-
caize ; Tours à Châteauroux ; Tours 
à Port-de-Piles ; Port-de<Piles à Ar> 
genton ; Châteauroux et Argenton à 
La Châtre. 

Les ouvriers paieront place entiè-
re à l'aller, mais lors de leur voyage 
de retour, qui devra s'effectuer dans 
un délai minimum de quinze jours et 

maximum de deux mois, ils seront 
transportés gratuitement sur présen-
tation d'un certificat visé par le Maire 
de leur commune d'origine et par le 
Maire de la commune où ils auront 
été employés, constatant qu'ils sont 
ouvriers agricoles. 

Facultés données aux Voyageurs 
pour se rendre sur l'une des pla-
ges de Bretagne desservies par le 
réseau d'Orléans. 
1° Billets d'Aller et Retour indivi-

duels, de foules classes, valables 33 
jours, faculté de prolongation moyen-
nant supplément, délivrés du Jeudi 
qui précède la fête des Rameaux au 
31 Octobre à toutes les stations du ré-
seau d'Orléans pour les plages de la 
côte Sud de Bretagne, de Saint-Nazai-
re à Châteaulin. 

Réduction de 20 à 40 %> suivant la 
classe et le parcours. 

2° Billets d'Aller et Retour collectifs 
de famille, lre, 2e et 3e classes, déli-
vrés aux familles d'au moins trois 
personnes, de toute station du réseau 
à toute station Balnéaire du réseau 
située à 60 kilomètres au moins du 
point de départ. 

a) Saison de printemps : Du Jeudi 
qui précède la Fête des Rameaux au 
15 Juin. 

Validité : 33 jours, 2 prolongations 
facultatives de 15 jours moyennant 
supplément. 

b) Saison d'été .' Du 15 Juin au 1er 

Octobre. Validité : jusqu'au 5 Novem-
bre. 

Réduction des aller et retour pour 
les trois premières personnes, de 50 
°/o pour la quatrième et 75 % pour la 
cinquième et les suivantes. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares 
situées sur l'itinéraire. 

Avantages spéciaux au chef de fa-
mille. Délivrance aux membres de-
là famille de cartes d'identité pour 

voyager isolément à demi-tarif entre 
le point de départ et le lieu de desti-
nation de leur billet. 

Pour les membres de la famille 
au-dessus de 3 personnes, faculté 
d'effectuer isolément leur voyage à 
l'aller et au retour en acquittant au 
guichet le prix d'un billet.militaire. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Lundi 27 Avril 1914 

ENTRÉES PRIX PAR 1/2 KILOG. 
ESPÈCES DIRECTES RENVOI Les porcs se cotent au 50 k. poids vif. 

au Marché et à l'Abattoir lre qualité 2e qualité 3e qualité 

2.336 
133 

0,85 0,82 0,76 
1.062 811 0,80 0,75 0,70 

336 0,75 0,70 0,65 
1.870 2.265 » 1,15 1,10 1,05 

13.432 7.079 . » 1,20 1,10 1,05 
Porcs 5.037 3.788 0,53 0,52 0,50 

OBSERVATIONS. — Vente un peu plus facile sur les bœufs et les mou-
tons, bonne sur les veaux, mauvaise sur les porcs. 

Les provenances du Lot, du* Lot-et-Garonne, de l'Aveyron et du Cantal ne 
peuvent être classées qu'en deuxième et troisième qualités. 

FEUILLETON DU Journal du Lot 30 

LA 

FEMME DU GA mis 
PAR GABRIEL RECIT 

DEUXIÈME PARTIE 

I 

— L'opinion du monde n'entre pas 
en ligne de compte dansmadécision. 
Je vous avoue bien franchement que 
si ma conscience ne m'ordonnait 
impérieusement d'agir ainsi que je 
prétends le faire, ce n'est pas le ridi-
cule qui pourrait me faire reculer. 
Que m'importe ce que peuvent pen-
ser les autres ? J'ai la prétention de 
vivre à ma guise et de ne conformer 
ma règle de conduite qu'à la saine 
raison. Remarquez quejeneprétends 
pas, comme le disent certains fats, 
pas mal décervelés de la génération 
actuelle, » vivre ma vie ! » Non ! J'a-
gis simplement selon ma conscience, 
car lemonde moderne ne cherche qu'à 
seréjouirdumalquiarriveauxautres; 
on n'y trouve, d'une façon trop géné-
rale, que méchanceté, perfidie, hypo-

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
pas de traité avec l'Agence Favre. 

crisie. Si un couple tel que nous pé-
nétrait dans ces sanctuaires pétris 
d'orgueil et de suffisance, nous se-
rions déchirés à belles dents, nous 
serions le point de mire de person-
nages d'opérette qui. incapables de 
comprendre le bien, encore moins 
d'essayer d'en faire, nous accable-
raient de leurs railleries insultantes 
et grotesques. 

— Est-ce àdireque vous auriez peur 
de relever l'outrage ? Votre courage 
ne serait-il pas à la hauteur des cir-
constances qui pourraient surgir. 

— Vous me jugez mal... volontaire-
ment. Vous n'ignorez pas, en outre, 
que je ne pourrai rien dire, que je ne 
pourrai répondre aux provocations 
muettes, aux sous-entendus mali-
cieux qui ne manqueraient pas de se 
produire, puisque la fortune qui nous 
permettrait de faire bonne figure 
viendrait de vous. 

J'ai peut-être des théories person-
nelles quicontrastentsingulièrement 
avec les idées du jour, mais lorsque 
je vois des descendants de vieilles 
familles aristocratiques consentir, et 
même rechercher, afin de redorer 
leur blason, des bancknotes outre-
atlantiques, je me détourne de ces 
pirates qui ne prennent de femmes 
que pour leurs dollars. 

— Robert, je m'aperçois que votre 
jugement s'égare dans les sentiers 
d'autrui. Restons simplement nous-
mêmes. Fuyons le monde si tel est 

votre désir, cherchons à faire du bien 
autour de nous, sans ostentation, 
pour le plaisir qu'il procureà la cons-
cience et laissons les égoïstes et les 
sots vivre leur vie inutile et dange-
reuse. 

— Votre langage, Juliette, vous 
honore profondément. 11 me fait un 
bien immense et j'eusse été le plus 
heureux des hommes en vous accor-
dant ce que vous souhaitezaveevotre 
cœur de dix-neuf ans, un cœur neuf, 
sans expérience aucune, et qu'il fau-
dra prémunir contre les meurtrissu-
res humaines 

— Vos paroles actuelles démentent 
celles que jusqu'ici vous prononciez 
à mes oreilles ravies. Et je suis à me 
demander quel est le moment.où 
vous étiez le plus vous-même. Etait-
ce lorsque vous me juriez un amour 
éternel, inaltérable, ou bien à présent 
lorsque vous prétendez qu'une union 
entre nous est désormaisimpossible. 
Soyez sincère jusqu'au bout: seriez-
vous indifférent si vous m'aperceviez 
au bras d'un autre, lié à lui pour 
la vie? 

-- Non, je ne serais pas indifférent; 
je pleurerais ma vie brisée par suite 
de circonstances indépendantes de 
ma volonté. 

— Vous le voyez bien, puisque vous 
le reconnaissez implicitement, que 
votre thèse est insoutenable. Ce n'est 
donc que par orgueil, par fierté, que 
vous repoussez une femme, unique-

ment parce qu'elle vous apporte une 
petite fortune. Oh ! ne protestez pas ; 
je le vois très bien : votre conscience 
s'indigne de cette constatation... 
Croyez-moi, Robert, acceptez les cho-
ses telles qu'elles sont, puisque ni 
l'un ni l'autre n'avons rien fait pour 
les faire naître. 

— Ne cherchez pas àmefaire chan-
ger d'avis. Ma résolution est bien 
prise, elle est inébranlable. Certes, je 
rends hommage àvotre désintéresse-
ment et votre désir de me convaincre 
vous honore, mais je nepuis accepter 
votre sacrifice. 

—Oh! sacrifice! le vilain mot.etpas 
du tout exact... 

— Si, Juliette, c'est un sacrifice que 
Vous vous imposeriez en m'acceptant 
comme fiancé. Je vais vous expliquer 
pourquoi. 

— En vérité, j'attendscettedémons-
tration non seulement avec curiosité 
mais avec une pointe d'incrédulité 
mêlée de tristesse. 

— Ecoutez-moi bien et suivez mon 
raisonnement : si j'acceptais votre 
offre, nous vivrions, c'est certain, le 
parfait amour durant quelquesmois, 
quelques années, je vous l'accorde. 
Le capital commun ou plus exacte-
ment votre dot personnelle rapporte-
rait à peine de quoi vivre. Les place-
ments rémunérateurs sont rares et 
jamais il ne nous viendrait à l'idée 
de hasarder cet argent dans des en-
treprises qui ne soient pas de tout 

repos, uniquement pour augmenter 
sensiblement le chiffre de nos reve-
nus. 

Nous ne pourrions, c'est la loi de 
la nature, vivre éternellement entre 
quatre murs, fussent-ils peuplés de 
souvenirs chers et particulièrement 
adorables. Il faudrait se déplacer, 
voyager, courir à nos besoins, vers 
nos plaisirs, et à ce moment-là nous 
nous apercevions bien vite de l'inuti-
lité de votre dévouement. Nos res-
sources seraient insuffisantes pour 
payer nos caprices, pour donner un 
libre essor à nos fantaisies, habitués 
que nous sommes à ne pas compter. 
Et je soufrirais de toute mon âme, 
mon cœur, se déchirerait à la pensée 
que je ne pourrais pas vous offrir ce 
qu'il vous manquerait, au luxe sous 
ses diverses formes, aux plaisirs, au 
bonheur auxquels vous donnent droit 
et votre naissance et votre beauté et 
votre bonté. 

— Cessez cette énumération, pour 
le moins fastidieuse... Votre raison-
nement est faux puisqu'il a pourbase 
une supposition que vous n'avez pas 
pris la peine de contrôler. Qui vous 
dit en effet que le cadre dans lequel 
je voudrais vivre fut fait à l'image de 
celui que vous venez défaire luire à 
mes yeux ? Je suis persuadée que 
vous me connaissez mieux et que 
vous n'exagérez mon ambition que 
pour vous mieux retrancher derrière 
des obstacles imaginaires que vous 

avez pris soin d'examiner avec une 
loupe à travers les décors de votre 
imagination vagabonde. 

— Mon imagination ne vagabonde 
pas, ainsi que vous le supposez. Si 
nous avions la possibilité de vivre 
seulement trois années de l'existence 
dont vous rêvez et que nous eussions 
la possibilité de revenir tout d'un 
coup en arrière, à ce moment-ci, par 
exemple, vous seriez obligée de con-
venir de la j ustessede mes prévisions. 

— Vous avez donc le don de dou-
ble vue ? En ce cas vous n'avez pas 
la vision agréable. 

— Il me suffit de l'avoir 
— Etrange chose enfin 

raisonnement, avouez-le... 
— Je l'avoue ! 
— Robert !... 
— Juliette !... 
— Voyons ! Cessez ce jeu 

Vous voulez m'éprouver ou 
ma patience ? 

— Ni l'un, ni l'autre, Juliette... 
Les beaux yeux de l'orpheline se 

mouillaient de larmes, sa poitrine, 
oppressée, se soulevait avec une 
violence quidénonçaitsessentiments 
intimes. 

Vaillante, ne perdant pas courage, 
elle se plaça résolument devant Ro-
bert, lui posant doucement la main 
sur l'épaule : 

(A suivre). 

juste... 
que votre 

cruel ! 
lasser 

SERVICE D'HIVI (1913-14!) 
X>e Paris à Toulouse ;par Cahors 

739 3 1123 121 23 35 1125 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j ™ 

»MVE-jdépïrte 

Gignac-Cressensac, 
SOUILLAC arr 

dép . 
CAZOULÈS. 
Lamolhe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Ciair 
Dégagnac 

Espère 

CAHORS j ; 
Sept-Ponts. 
Cieurac. .. 
Lalbenque.. 
Caussade... 

TOULOUSE., arr, 

OMNIBUS RAPIDE OMNIBUS RAPIDE EXPRESS DIRECT 

1", 2\ 3 clas. 1". 2*, 3" clas. 1", 2*, 3 clas. t", 2\ 3- clas. 1", 2; 3- clas. 1", 2', 3* clas. 

— 8 20 — 19 » 20 27 22 51 
8 30 19 10 20 37 23 4 

14 2 0 47 2 28 8 34 
3 16 14 12 0 53 2 36 9 10 
(j 18 15 41 2 29 4 5 12 5 
0 15 15 48 15 58 2 35 4 14 13 12 
7 'il 16 33 — — 13 47 
7 10 16 52 — 4 49 14 6 
7 15 16 54 — 4 52 14 10 
7 53 17 2 — — 14 18 
8 9 17 18 • — — 14 34 
«S y.) 17 28 — — 14 44 
« 31 17 40 — 5 17 14 56 
S 10 17 49 — — 15 5 
8 51 18 » — — 15 16 
9 2 18 11 — — 15 27 
9 13 18 23 — — 15 38 
9 22 18 33 — — 15 47 
9 32 17 18 18 43 4 5 5 53 15 57 
9 41 17 23 18 58 4 9 5 58 16 7 
9 51 19 8 — — 16 18 

10 5 19 22 — — 16 34 
10 12 19 29 — — 16 42 
10 45 18 . » 20 2 — 6 35 17 17 
11 19 18 26 20 36 5 9 7 1 17 54 
12 31 19 16 21 57 6 » 7 50 20 » 

OMNIBUS 

1", 2\ 3' classes 

19 25 
20 3 
20 23 
20 43 
20 52 
21 9 
21 20 
21 33 
21 43 
21 55 
22 7 
22 19 
22 30 
22 41 

7 » 
12 
29 

7 38 
8 19 
8 58 

10 36 

I>«3 Toulouse si Paris par Cahors 
' 42 16 1140-1128 1132 (*) 4 122 700 1136 

RAPIDE EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS EXPRESS RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 
| V, V, 3" clas. 11", 2\ 3" cte. I f, 2\ 3* clas. \f,T, 3* classes] i-, 1; 3* êtes. 11", f, 3- elas. 1 i", 2", 3- clas. il", 2-, 3' clas. 

co 7 

CAHORS. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d, 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr . 
dép 

Espère 
Sl-Denis-Catus.., 
Thédirac-Peyrih., 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. . 
CAZOULÈS 
SOUILLAC. 

13 » 
13 49 

14 45 
14 49 

a. 
d. 

Gignac-Cressens.. 
BRIVE j *• 
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

Les trains *' express " et 
les indicateurs. 

(•) Le train 1132 n'a lieu 

16 45 
17 37 
17 59 

18 36 
18 43 

19 24 

15 47 
15 48 

16 23 
16 28 
23 45 
23 54 

'* rapide " ne prennent les voyageurs 

que les jours de foire à Montauban. 

19 45 
19 47 

20 22 
20 31 
4 36 
4 46 

15 47 
16 37 
17 16 
17 54 
18 2 
18 13 
18 21 
19 4 
19 17 
19 31 
19 45 
19 54 
20 3 
20 17 
20 26 
20 35 
20 49 
20 57 
21 3 
21 32 
22 2 

18 
19 
20 
21 
21 
21 
21 

5 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

9 
9 

19 
19 

de 2- et 3 

3 
59 
42 
25 
34 
46 
54 
50 

4 
20 
36 
45 
54 
11 
20 
30 
44 
52 23 43 

4 23 46 
36 

7 0 22 
25 0 28 

8 47 
14 | 8 56 
classes que dans 

20 45 
21 34 
21 57 

22 35 
22 40 

23 22 

23 37 
0 27 

1 23 
1 27 

58 
5 

5 18 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 30 
9 42 
9 

10 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 

55 
8 

15 
18 

54 
7 

10 
11 
11 
11 
11 43 
12 11 
12 56 

10 32 22 46 
I 10 41 22 55 
des conditions déterminées : cons 

9 16 
10 47 
11 25 
12 » 
12 8 
12 19 
12 27 

I 15 
«15 

I 16 
16 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
18 

32 
44 
57 
10 
19 
28 
42 
50 
59 
12 
19 
33 
58 
26 
41 

X>€> Cahors à Libos 
dép.. 

ulter 

£5 Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay) départ. 20 27 ! » 22 51 » 10 » 
St-Denis-près-Martel. 5 46 9 34 13 52 » *20 5 
Vayrac 5 54 10 3 14 3 » 20 14 
Bétaille (arrêt) 5 58 » 14 7 » 20 18 
Puybrun 6 6 10 35 14 16 » 20 26 
Bretenoux-Biars 6 18 10 48 14 29 » 20 39 
Port-de-Gagnac 6 25 » 14 36 » 20 46 
Laval-de-Cère 6 34 » 14 44 » 20 56 
Lamativie ..." 6 55 » 15 6 » 21 20 
Siran (arrêt) 7 11 » 15 22 » 21 36 
La Roquebrou 7 26 » 15 38 » 21 51 
AURILLAC.arrivée. 8 5 » 16 16 » 22 33 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 
PARIS (Orsay) arrivée 

32 
12 
25 
44 

2 
6 10 
6 19 
6 27 
6 33 
6 39 
6 46 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 52 
8 2 
8 9 
8 14 
8 22 

» 

9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
22 

11 
54 

7 
28 
46 
54 

0 
15 
21 
29 
36 
55 

14 54 
15 37 
15 50 
16 11 
16 29 
16 37 

51 
59 

16 
16 
17 5 
17 12 
17 
4 

19 
46 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Nota. - Les .jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillac à 5 h. 5 soir et 
arrive a Sl-Uenis à 7 h. 17 soir. 

» 6 38 10 58 15 32 19 42 

6 50 7 33 11 58 16 40 20 54 

7 31 12 38 17 20 21 37 

7 56 10 10 12 50 18 2 21 45 

8 10 10 48 13 4 18 17 » 

8 14 » 13 8 18 21 » 

8 21 11 23 13 16 18 29 » 

8 31 11 40 13 26 48 40 » 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat , 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès , 
Sarlat 
Le Buisson. ar 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE 
CAPDENAC 

» 6 54 » 12 14 20 1 

» 7 8 » 12 28 20 17 

» 7 14 » 12 34 20 23 

» 7 19 » 12 39 20 28 

5 52 8 »s » 13 10 20 58 

6 » 8 10 » 13 21 21 7 

6 40 9 17 4 55 14 22 21 51 

» 10 9 5 51 1 15 21 I » 
De Sarlat à Gourdon 

SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon , 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

9 12 13 29 20 43 
9 23 13 44 20 54 
9 31 13 56 21 2 
9 36 14 3 21 7 
9 43 21 13 
9 52 14 19 21 21 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

7 36 10 58 17 42 
7 44 17 50 
7 51 11 13 17 57 
7 56 11 23 18 1 
8 6 11 37 18 11 
8 17 11 51 1« 21 

dép. 

la. 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

5 26 
10 1 
10 12 
10 25 
10(D41 
10 52 

» 
11 13 
11 24 
11 38 
11 48 
11 
12 

55 
4 

12 13 
12 33 
22 55 

9 50 
13 5 
13 18 
13 30 

» 
13 59 

» 
14 21 
14 32 

» 
14 53 
14 58 
15 
15 

7 
16 

15 38 
23 54 

12 55 
16 » 
16 17 
16 31 
16 51 
17 » 

» 
17 20 
17 31 
17 45 
17 55 
17 59 

» 
18 13 
18 33 
4 46 

17 42 
20 58 
21 18 
21 31 
21 52 
22 2 
22 11 
22 26 
22 37 
22 52 
23 
23 
23 17 
23 26 
23 47 

8 43 

» 

» 
» 
» 
» 
» 

3 54 
» 

4 22 
35 
56 

9 
37 
18 

19 14 
(1) Arrêt au Pournel les jours de foire à Assier et Gramat. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép, 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar 
d. 

7 55 
8 21 
8 32 
8 40 
8 45 
8 59 
9 18 
9 32 
9 45 
9 55 

10 4 
10 24 
10 35 
10 58 
15 53 

8 20 
19 7 
19 32 
19 43 
19 51 

» 
» 
» 
» _ 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

10 » 
18 42 
19 6 
19 14 
19 21 
19 25 
19 37 
19 53 
20 4 

» 
20 24 
20 33 
20 53 
21 4 
21 13 

0 23 

20 27 
4 22 

» 
» 

4 53 
4 55 

» 
5 17 
5 27 

» 
5 44 

» 
6 8 
6 19 
6 26 
9 35 

» 
» 
» 

! » -
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 10 
17 23 

» 
» 

m 
6 

16 
30 
51 
4 

8 14 
8 29 
8 41 
9 » 
9 11 
9 17 
9 28 
9 37 
9 59 

22 51 
12 41 
13 6 
13 18 
13 26 
13 34 
13 47 
14 8 
14 22 
14 35 
14 47 
14 57 
15 19 
15 30 
16 5 
20 49 

CAHORS 
Mercuès. 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt)... 
Puy-1'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac ... 
Fumel 
LIBOS 
PARIS (Orsay).... 

6 3 
6 17 
6 21 
6 28 
6 34 
6 46 
6 49 

58 
5 

13 
23 
29 
55 

7 28 
7 50 

8 8 
8 19 
8 46 

9 
9 
9 

10 

11 
25 
37 
4 

10 11 

12 40 
12 54 
12 58 
13 5 
13 11 
13 22 
13 25 
13 34 
13 41 
13 49 
13 58 
14 4 
4 46 

18 
19 
19 
19 
19 
19 
19' 
19 
20 
20 
20 
20 
8 

JOe Ivibos à Cahors 
PARIS (Orsay) 
LIBOS... dép...., 
Fumel 
Soturac-Touzac .. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt),. 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt)... 
Mercuès 
CAHORS. — Ar.. 

MIXTE 

12 2( 
12 4' 
12 5' 
13 
13 35 

14 6 
14 23 
14 38 

» 

14 
15 

55 
13 

19 50 
48 
56 
6 

8 13 
8 22 
8 29 
8 37 
8 49 
8 57 
9 2 
9 7 
9 19 

22 51 
15 18 
15 26 
15 36 
15 43 
15 50 
15 57 
16 2 
16 12 
16 20 
16 25 
16 30 
16 42 

10 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
22 
22 
22 
22 
22 

52 | 
7 I 

H i 
19 [ 
27 I 
43 | 
46 ! 
58 

6 
14 
27 
33 
43 

» 
9 

15 
m 
m 
89 
46 
51 

1 
9 

14 
19 
31 

De Cahors à Capdenao 
CAHORS. —dép. ... 7 11 
Cabessut 7 20 
Arcambal 7 31 
Vers 7 40 
Saint-Géry 7 49 
Conduché 8 2 
Saint-Cirq-la-Popie.. 8 9 
St-Martin-Labouval.. 8 26 
Calvignac 8 34 
Cajarc 8 48 
Montbrun 8 59 
Toîrae 9 9 
La madeleine 9 22 
CAPDENAC. - Ar.. 9 34 
PARIS (Orsay) | 22 55 

13 31 
13 40 
13 51 
14 » 
14 8 
14 21 
14 28 
14 37 
14 45 
15 1 
15 12 
15 22 
15 36 
15 48 
4 46 

18 29 
18 40 
18 49 
18 57 
19 7 
19 18 
19 24 
19 31 
19 37 
19 50 
19 59 
20 7 
20 18 
20 29 

8 43 

0 ■ '« 

Bï.5 
01 td a u 

30e Capdenao à Cahors 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC.-dép. 
Lamadeleine 
Toi tac 
Montbrun, 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal , 
Cabessut 
CAHORS. - Ar 

20 27 
23 
34 
44 

7 52 
8 4 
8 14 
8 23 
8 30 
8 36 
8 48 
8 53 
9 1 
9 10 
9 18 

10 44 
10 55 
11 5 
11 13 
11 22 
11 32 
11 38 
11 45 
11 51 
12 ^ 2 
12 7 
12 15 
12 24 
12 32 

22 51 
17 31 
17 43 
17 55 
18 4 
18 16 
18 27 
18 37 
18 46 
18 53 
19 10 
19 16 
19 25 
19 36 
19 44 


